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PIERRE BAUDIN 
et îe Commerce franco-brésilien 

La mort de l'éminenl sénateur Pierre 
t^audin a été cruellement ressentie à Bor-
deaux où il avait débarqué au retour de 
ta. lui -■■■■ù commerciale que lui avait con-
fiée le gouvernement de la République 
dûiis les pays de l'Amérique du Sud, en 
1915. Elle ne le sera pas moins au Drésil 
où il s'était particulièrement occupé de 
constituer, d'accord avec le gouvernement 
ûe Rio-de-Janeiro et à l'aide des meilleurs 
éléments offerte par nos colonies, une vé-
ritable politique d'action et d'expansion 
françaises. Pierre Baudin avait été péni-
blement frappé par ce fait qu'au Brésil 
comme dans l'Argentine et au Chili où 
|adis il avait été si florissant qu'il suivait 
immédiatement le commerce anglais, no-
tre commerce est aujourd'hui tombé au 
quatrième rang, formidablement distancé 
par ceux de l'Allemagne et des Etals-Unis. 

Pourquoi nous sommes-nous laissé ainsi 
distancer dans la lutte économique sur les 
marchés de l'Amérique latine ? C'est ce 
Rue la mission Baudin était allée recher-
cher sur place en instituant une vaste en-
quête dans le monde des affaires. Et quel-
les réformes convient-il de réaliser pour 

Eréparer notre relèvement ? C'est le pro-
lème que celte mission a essayé de ré-

poudre dftns une série de rapports em-
brassant à la fois les questions de fabrica-
tion, de transports, de douanes et de dé-
douanements, de représentation, de ban-
que, etc. Aux conclusions de ces différents 
Irapports est attaché, si nous savons les 
traduire en faits au plus tôt, notre relève-
ment économique sur les marchés du 
Brésil. 

C'ost surtout Bordeaux son port, ses 
Industries et son commerce, qui sont ap-
pelés à tirer profit de l'accomplissement de 
ces réformes diverses. Voilà pourquoi 
hous revenons et nous vous promettons 
lie revenir encore sur ces questions, dans 
l'espoir d'éveiller les initiatives. Il n'est 
pas besoin d'un patriotisme bien transcen-
dant pour prendre l'initiative d'un effort 
destiné à concurrencer l'étranger à FMn-de-
ïaneiro et à défendre ainsi l'industrie fran-
çaise. Le sens de l'intérêt privé y suffit, 
voici, par exemple, une œuvre française 
dont Pierre Baudin a fortement encouragé 
l'essor. Nous voulons parler du lycée fran-
çais. On sait que cet établissement a 616 
Gfflciellemenl, reconnu par le gouverne-
ment de la République. Créé depuis deux 
ans seulement, grâce au concours finan-
cier de quelques notabilités .brésiliennes 
tet de membres de la colonie française, il est 
len pleine prospérité, et le local qu'il occupe 
test déjà trop étroit pour les deux cents 
élèves qu'il compte. 

Manifestement un pareil succès inté-
resse la France tout entière, puisqu'un 
/tel établissement est appelé à devenir un 

I puissant moyen d'expansion. Mais il offre 
1 un intérêt plus direct pour ^Bordeaux, dont 

le commerce est appelé à profiter en pre-
mier lieu des progrès de la culture fran-
çaise à Rio-de-Janeiro. Dans ces condi-
tions, ne semble-t-il pus que le commerce 
bordelais serait heureusement inspiré en 
apportant sa pierre à l'édifice, en concou-
rant à la formation du patrimoine du ly-
cée, en collaborant, en un mot,.à une 
œuvre éminemment patriotique, certes, 
mais au succès de laquelle il est directe-
ment intéressé, puisque ce succès ne peut 
laisser d'avoir pour lui les conséquences 
pratiques les plus favorables ? 

Contre les progrès de l'Allemagne au 
Brésil, cette œuvre du lycée français se 
place au premier rang des articles d'un 
programme d'action défensive. 11 en est 
une autre que la mission Baudin paraît 
avoir menée à bonne fin, c'est celle d'une 
organisation bancaire affranchissant le 
commerce français de l'intrusion alleman-
de dans les échanges franco-brésiliens et 
assurant des crédits plus longs à noire 
exportation. Avant la guerre, bien des 
maisons françaises au Brésil s'adressaient 
pour le recouvrement de leurs créances à 
des banques allemandes. On pense bien 
que celles-ci profitaient de celte marque 
de confiance pour la trahir. Tout bon Alle-
mand est espion. Le banquier allemand 
espionnait nos affaires pour le compte des 
concurrents allemands auxquels il livrait 
nos secrets. C'est ainsi que nous perdions 
petit à petit notre clientèle. 

M. le président de la Chambre de com-
mères française' de Rio-de-Janeiro. dans 
une communication aux journaux, fournit 
à ce'sujet de très intéressanls détails, par-
mi lesquels il convient de relever la me-
sure que vient de prendre le Crédit foncier 
du Brésil, établissement français, en or-
ganisant à Rio un service de recouvre-
ment des effets, de dédouanement des mar-
chandises, de représentation commerciale, 
voire de placement de produits français. 
Voilà un organisme appelé, à notre sens, 
h rendre d'éminents services à notre com-
merce d'exportation. Il est à souhaiter 
que l'exemple incite d'antres créations de 
ce genre dans toute l'Amérique latine. 
Pour les petits industriels surtout et les 
petits commerçants qui n'ont pas suffi-
samment de capitaux pour entretenir des 
voyageurs dans de si dispendieuses tour-
nées, il offre d'inestimables avantages. Au 
moment où disparaît si brusquement et si 
prématurément le chef regretté dp la mis-
sion dont les Iravaux promettent un re-
gain de prospérité aux échanges franco-
brésiliens, c'est comme un acte pieux que 
nous accomplissons en appelant l'atten-
tion sur quelques-uns d'entre eux. 

Alban DERROJA. 

Les Evénements de Russie 
UN MINISTÈRE D'UNION SACRÉE 

U GUERRE SOUS-MARINE 

ne Interview 
de l'amiral Jellicoe 

Londres, 7 août. — Les journaux publient-
Pue importante interview de l'amiral Jelli-
fcoë, premier lord naval, sur la menace sous-
jnaiiiis et la situation navale à la fin de cet-
jte troisième aimée de guerre. * 

« La menàce sous-marine, a dit l'amiral 
ïellicoé, est sérieuse, parce que toutes les ar-

(nées alliées et les populations dépendent de 
a mer. Il faut constater que le recours par 
es Allemands a ce genre de piraterie est 

plutôt, de bon augure pour nous, car il dé-
montre que l'ennemi a perdu tout espoir de 
K'ainnre par ses années; de plus, jusqu'ici, 
resipoir qu'il avait mis en ses sous-marins 
pour terminer rapidement et victorieuse-
pient la guerre a été déçu. 

' » Nous avons à résoudre deux problèmes 
Argents : la construction de navires pa-
trouilleurs pour la chasse, aux sous-marins, 
fet la construction de navires marchands 
pour remplacer ceux qui sont coulés. 

«Quant à la fameuse flotte1 de haute mer 
Allemande, il est certain qu'elle n'a pas été 
(créée pour rester au fond de ses arsenaux 
(pendant le cours d'une guerre, et .cependant 
la grande flotte britannique lui a offert le 
■combat à plusieurs reprises. La flotte enne-
ttnie.a toujours refusé. Même dans la ren-
contre du Jutland, jamais l'ennemi n'a son-
)gé à pousser à fond le combat. 

» Tel est le bilan, négatif pour les Alle-
mands, de trois années de guerre navale; ils 
ont été privés de tous les avantages qu'ils 
pouvaient espérer tirer de leur flotte de ba-
taille. 

» Vous nie demandez, continue l'amiral 
Jellicoe,. comment les Allemands peuvent 
réussir des incursions sur nos côtes ? Ce gen-
re de mission est confié aux navires les plus 
rapides qu'ils possèdent. La mer du Nord est 
une vaste superficie d'eau; les canonuièrès 
Allemandes attendent une nuit sombre et s'é-
lancent de l'une de leurs bases, situées à 
ji.ne ou deux heures de navigation de la côte 
(anglaise, et ils attaquent l'un des points dé-
pourvus de défense, parce que l'on se fiait 
ja l'immunité que conféraient aux villes ou-
vertes les lois internationales. En dépit de 
ces avantages poui les Allemands, aucune 
(rte leurs excursions ne leur a donné le 
moindre gain militaire, et l'Angleterre n'y 
H subi aucune perte d'ordre militaire. » 

Le Problème de la Côte belge 
Parlant des bases sous-marines alleman-

des sur la côte belge, l'amiral a dit que 
Zei-bruggc n'est pas à proprement parler 
•une base navale : c'est la sortie du port in-
férieur de Bruges, auquel le relie un grand 
'.canal. 11 y a peu de choses à détruire à 
feebrugge. Cependant, l'amiral conclut : 
U J'espère que le problème de la côte belge 
fr'est pas insoluble. » 

L'Allemagne proteste contre 
1 Internement de 1' " U-B-B-23" 

Zurich, 6 août. — Le gouvernement alle-
mand vient d'envoyer une Note au gouver-
nement espagnol, au sujet de l'internement 
lie I' « U-23» 

Dans cette Note, le gouvernement alle-
mand, se réclamant des principes de la 
convention de La Haye, conteste à l'Espa-
gne le droit d'interner les sous-marins qui, 
par suite d'avaries, sont contraints de cher-
cher refuge dans un de ses ports 

On sait que, d'après des conversations 
récentes, le gouvernement espagnol a mar-
qué la ferme intention de s'en tenir aux 
fermes du décret du 29 juillet. 

On croit que l'Allemagne se base sur un 
article de la Convention de La Haye, qui 
Interdit toute modification des règles du 
proit international chez les neutres pen-
dant la durée d'une guerre. Elle ajoute, 
pour soutenir sa thèse, cet argument, au 
moins fallacieux, que, dans la pratique, las 
picsures d'internement promulguées par 
l'Espagne ne peuvent viser que ses propres 
sous-marins, puisque les unités alliées ont, 
% proximité, de quoi relâcher. 

. Rendons hommage à la loyauté dont le 
ministère Dato a fait preuve en cette af-
faire. L'attitude du gouvernement espagnol 
paraît heureusement influencée par le roi 
Alphonse XIII, qui ne s'est jamais départi, 
malgré les suggestions dont il a été entou-
ré, d'une neutralité bienveillante envers les 
puissances alliées. Il ne semble pas que le 
cabinet de Madrid soit disposé 'à céder aux 
Injonctions de l'Allemagne. 

L'AFFAIRE DU s BOKNET-RODCE » 

Arrestation d'ÀImereyda 
Paris, 7 août. — Les journaux ont annon-

cé, il y a quelque temps, l'arrestation du 
sieur Duval, administrateur du journal le 
«Bonnet Bouge». Duval et le sieur Alme-
reyda, directeur de cette feuille, étaient de-
puis longtemps étroitement surveillés par 
les services de la police. Un dossier avait 
été constitué par les soins des ministères de 
l'intérieur et de la guerre, et ce dernier, sur 
la demande du président du conseil, saisis-
sait le ministre de la justice le 1er juillet der-
nier. M. Bené Viviaui. garde des sceaux, 
donnait l'ordre, le 2 juillet, d'ouvrir une in-
formation judiciaire contre Duval et de pres-
crire 1'arrestalion. Le D juillet, ses ordres 
étaient exécutés, et M. Drioux se saisissait 
de l'affaire. Des perquisitions furent alors 
opérées et de nombreux témoins furent en-
tendus, parmi lesquels Almereyda. 

La justice aVant, en continuant son infor-
mation, jugé nécessaire des perquisitions 
nouvelles, celles-ci furent opérées, hier lun-
di, dans divers lieux. A la suite de ces opé-
rations judiciaires, un mandat d'amener fut 
délivré par M. Drioux. [tige d'instruction, 
contre Almereyda. Ce mandat a été exécuté 
hier nu soir. 

Nos Marin 5 a l'Honneur 

Paris, G août. — Le, 23 juin IMÏ, le va-
peur «Craonne», appartenant à MM. Puech 
fils, de Cette, a soutenu, de la façon la plus 
courageuse, un combat contre on sous-ma-
rin ennemi en Méditerranée. Un témoi-
gnage officiel de satisfaction est accordé 
p£r le ministre de la marine à ce navtrî. 
L'enseigne de vaisseau auxiliaire Domini-
que Luggliesi est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier de la Légion d'honneur 

Le matelot Noël Pinelb, tué glorieusement 
à son poste, au cours du combat, est cité à 
l'ordre de l'armée. 

Vingt-trois croix de guerre sont déceméos 
en outre à des officiers et marins de ce ba 
timent. 

Au large de Belle-Ile, le 29 avril 1917, 
l'« Amiral-Ponty », des Chargeurs-Réunis, 
était attaqué au canon, à grande distance, 
par un sous-marin. Il réussit, par une ri-
poste rapide et bien dirigée, à forcer l'en-
nemi à plonger et à abandonner la pour-
suite. Le ministre de la marine a décerné 
à ce navire un témoignage officiel de sa-
tisfaction et la croix de guerre a son com-
mandant ainsi qu'à son second officier. 

Nouveaux types d'Allumettes 

Paris, 7 août — L'administration des ma-
nufactures de l'Etat est autorisée à fabri-
quer et à livrer au commerce en gros les 
nouveaux types d'allumettes mentionnés 
ci-après : Allumettes n'exigeant pas de frot-
toir spécial : bois carré ou rond pressé, boî-
te pliante de 500, 0 fr. 40; boîte de 100, 0 fr. 
10; boîte coulisse en bois paraffinées, la boî-
te de 100, 0 fr. 15; boîte coulisse suédoise 
de 100, 0 fr. 15. 

EN MÉSOPOTAMIE 
Londres, 7 août — Une grande offensive 

est en préparation contre notre armée de 
Mésopotamie. Les préparatifs en sont acti-
vement poussés, de façon à lui permettre de 
commencer en septembre. Le maréchal Fal-
Kenhayn serra à la tête des armées qui y 
participeront. 

Deux divisions ont été retirées de Galicie 
et deux de la Dobroudja, et envoyées à Alep, 
où a lieu la concentration des troupes d'at-
taque. De* unités ont été également retirées 
de Thrace et envoyées à Alep, où l'on expé-
die aussi une grande partie de l'artillerie 
lourde autrichienne actuellement en Tur-
quie. Fallcenhayn insiste pour voir aussi 
sous son commandement l'armée de Palesti-
ne, mais Djemal-Pacha, le chef de cette ar-
mée, s'y oppose. L'incident auquel donna 
lieu cette question n'avait pas encore été ré-
glé il y a dix-huit jours. Enver pourra éprou-
ver de la difficulté à la trancher, car Dje-
mal. à la tète d'une armée qu'il a bien en 
main, a montré des signes d'impatience con-
tre le joug d'Enver. En fait, ce dernier a de 
bonnes raisons de le craindre, et il n'ose pas 
le braver ouvertement. Djemal est mal dis-
posé à l'égard de la domination allemande, 

j et constitue un danger pour cette dernière. 

Le Ministère Kerensky est constitué 
Pétrograd, 7 août — Le ministère est 

constitué comme suit ; 
MM. 

KERENSKY, président du conseil, avec les 
portefeuilles de la guerre et de la marine; 

SAVINKOFF, gérant du ministère de la 
. guerre ; 
LEBEDEFF, garant du ministère de la ma-

rine; 
NEKRASSOFF, finance, qui est chargé de 
•remplacer le président du conseil en cas 
d'absence de celui-ci; 

BERNATZKI, professeur, gérant du minis-
tère des finances; 

AVKSENTIEFF, intérieur; 
TERESTCHENKO, affaires étrangères; 
PROKOPOVITCH, commerce et industrie; 
TCHERNOFF, agriculture; 
SKOBELEFF, travail; 
PESCHEKHONOFF, ravitaillement; 
NIKITINE, postes et télégraphes; 
OLDENBOURG, académicien, instruction pu-

blique ; 
ZAROUDNY, justice; 
EFREMOFF, assistance publique; 
KOKOSCHXINE, contrôleur de l'Etat; 
YOURANEFF, travaux publics; 
KARTASCHEFF, procureur du Saint-Sy-

node. 

Pétrograd a un Gouverneur énergique 
Pétrograd, 7 août. -- Le général Vasil-

kovski, chef du gouvernement militaire de 
Pétrograd, a déclaré au représentant de la 
presse que son intention était de soutenir 
fermement le gouvernement provisoire tel 
qu'il était constitué, et de lutter énergique-
ment contre toute tentative de contre-révo-
lution venant de droite ou de gauche. 

Comme on lui demandait si la prise de 
la tête de pont d'Ixkui, sur la Dvina, ne 
mettait pas Pétrograd en danger, le géné-
ral répondit qu'il jugeait toute tentative de 
l'ennemi contre la capitale comme prati-
quement irréalisable. Il déclara enfin que 
son premier acte serait d'envoyer sur le 
front toutes les formations qui se trouvent 
a Pétrograd. « Il est inadmissible, conclut-
il, que ces troupes restent ici, où elles ne 
sont d'aucune utilité. » 

les Troupes consignées à Pétrograd 
Pétrograd, 7 août. — Un ordre du gouver-

neur de Pétrograd suspend toutes les per-
missions des soldats de la garnison. 'Les 
troupes resteront consignées au quartier 
Cette mesure a été prise pour empêcher que 
oertains agitateurs puissent profiter de la si-
tuation politique actuelle pour provoquer 
des désordres dans les casernes et chercher 
à entraîner les soldats. La journée d'hier 
s'est écoulée dans le calme le plus complet. 

Deux Chefs socialistes suspects arrêtés 
Pétrograd, S août. — A la suite des trou-

bles qui se sont produits à Pétrograd au 
milieu du mois de juillet dernier, le minis-
tre de la justice a ordonné l'arrestation de 
deux membres du Soviet, les chefs socialis-
tes internationalistes Trotzka et Dunachars-
ky. 

Bronstein, dit Trotsky, et Lunacharsky, 
appartiennent tousUêux à l'aile la plus ex-
trême des bolchevikis ou maximalistes. 
Ce sont deux lieutenants de Lénine. Depuis 
mars, ils ont lutté sans cesse pour amener 
le Comité des ouvriers et soldats à se subs-
tituer au gouvernement. Dans les grands 
débats qui, à la fin de juin, se sont dérou-
lés au Congrès de tous les Soviets de Rus-
sie, l'un et l'autre ont soutenu les thèses 
les plus violentes. C'est ainsi que Luna-
charsky a,insisté pour obtenir la dissolution 
de la Douma et la constitution de trois 
cents délégués des Soviets en un parlement 
révolutionnaire, et que Trotsky a demandé 
l'élimination de tous les ministres capita-
listes. Tous deux on! joué un grand rôle 
dans les événements du 17-21 juillet. Leur 
complicité aveî les agents allemands n'est 
pas douteuse. Leur arrestation semble In-
diquer que Kerensky est décidé à rompre 
avec les éléments avancés du Soviet, qui, 
si l'on s'en rapporte au vote qui s'est pro-
duit à propos de la déclaration d'union, 
forment encore dans l'Assemblée une mi-
norité assez substantielle. 

L'Attitude de Cronstadt 
Pétrograd, 7 août. — La commission mi-

litaire envoyée à Cronstadt pour Instituer 
une enquête sur les événements qui ont pré-
cédé l'émê'ute de Pétrograd, a été obligée 
de regagner la capitale, en raison de la 
réception hostile et des menaces dont ses 
membres ont été l'objet. 

Les Raisons du Départ de Broussiloff 
Pétrograd, 7 août. — Le départ de Brous-

siloff fut décidé après une conférence riiili-
taire au quartier général, au cours de la-
quelle- s'affirmèrent des divergences entre 
l'attitude du gouvernement et les intentions 
du général commandant en chef. C'est 
Broussiloff lui-même nui, en présence de 
cette situation, proposa d'abandonner son 
commandement. 

N. B. — Une dépêche die Pétrograd au 
« Daily Mail », en date de dimanche, décla-
re que le général Broussiloff aurait mani-
festé sa surprise et son indignation d'avoir 
été contraint de se retirer. 

Les Poursuites contre Goarko 
et Verderevski 

Pétrograd, 7 août. — L'amiral Verderevs-
ki, arrêté dernièrement, sera jugé pour 
avoir divulgué des secrets militaires. 

Le général Gourko a été remis aux auto-
rités judiciaires et aura à répondre de ses 
relations suspectes avec le tsar. 

Pour éviter la Grève des Cheminots 
Pétrograd, 3 août (retardée). — Le gou-

vernement a décidé que les provocations à 
la grève des chemins de fer seraient passi-
bles die trois ans de prison. Des mesures 
ont été prises pour assurer le fonctionne-
ment régulier du trafic sur les voies fer-
rées. 

L'Empereur d'Autriche 
entre à Czernovitz 

BAle, 7 août. — On mande de Vienne : 
« L'empereur Charles est entré hier à Czer-
novitz. » 

Le Blé trouvé en Galicie 
Amsterdam, 7 août. — Les stocks de blé 

trouvés en Galicie aprè6 llnvasion coït été 
répartis entre les puissances centrales. 

La Situation sur le Front roumain 
Jassy, 5 août (retardée). — Les autorités 

militaires envisagent sans pessimisme la 
situation, en dépit des conséquences inévi-
tables de la retraite russe. La poussée en-
nemie vers Kimpolung demeure contenue 
dans son ensemble, malgré les masses con-
sidérables de troupes et d'artillerie mises 
en ligne par les Ailâmands et leurs alliés, 
et les forces russo-rouinaines opposent une 
résistance tenace. Le moral des soldats res-
te splendide, car lies hommes se rendent 
parfaitement compte qu'ils sont individuel-
lement supérieurs à leurs adversaires, et 
savent que la retraite russe, en Galicie, si 
fâcheuse pour le succès de l'offensive vers 
la Putna. est uniquement due à des trahi-
sons dont 11 est possible de réparer les ef-
fets. Le roi Ferdinand, qui vient de parcou-
rir les divers secteurs du front a partout 
été l'objet des manifestations les plus en-
thousiastes de la part des troupes. 

Gommaûiqaé fasse 
Pétrograd, 7 août. 

FRONT OCCIDENTAL: A l'ouest de 
Brody, des attaques peu importantes de 
l'ennemi ont été rejetées. 

Au nord-est de Czernovitz, dans la ré-
gion du village Taporowtze-Rarontze, nos 
avant-gardes ayantApris l'offensive, occu-
pèrent plusieurs hauteurs et restèrent 
l'ennemi vers le dit village. 

La colonne du colonel Merkouboff, avan-
çant vers Taporovitze, s'empara par 
une attaque impétueuse d'une batterie de 
quatre canons et de mitrailleuses. Par la 
suite, de grandes forces ennemies prirent 
l'offensive et forcèrent nos troupes à re-
culer ■ sur notre position principale., 
N'ayant pas la possibilité d'emporter 1rs 
canons pris, nos troupes les rendirent inu-
tilisables et emportèrent les culasses. 

Au SUD DE CZERNOVITZ, l'ennemi 
continue l'offensive, surtout dam la région 
des vallées du Sereth et de la, Suczawe, 
exerçant une pression sur nos troupes. 
Les villages de Glyboka, Kamenka, Volt-
chitnetz, Guikfahva et la ville de Radautz 
ont été occupés par l'ennemi. 

Nos efforts pour arrêter l'offensive dans 
la région de Radautz n'ont pas réussi. 

FRONT ROUMAIN: Dans la direction 
de KIMPOLUNG, l'ennemi continue l'of-
fensive. En raison de l'instabilité de quel-
ques-unes de nos troupes, nous avons été 
obligés de reculer à l'est. L'ennemi a tra-
versé la Bislritza, près de RROSZENY 

FRONT DU CAUCASE: Sans change-
ment. , 

AVIATION : Dans la nuit du 23 juillet 
(5 août], nos .avions ont survolé la gare 
de Baranovitchi et ont lancé des projecti-
les, dont plusieurs ont porté juste sur la 
gare.  » 

Les Forces ennemies 
Paris, 7 août. — Le bureau d'Information mi-

litaire russe en France communique ce qui 
suit : 

Malgré les difficultés de toutes sortes dont 
souffre en ce moment la Russie, son armée 
joue dans la guerre un rôle très important, 
que les alliés ne doivent pas méconnaître. 
A l'heure actuelle, on trouve sur le front 
russo-roumain : 

a) 12 divisions allemandes actives, 
b) 11 divisions de réserve; 
c) 31 divisions de formation nouvelle: 

■ d) 16 divisions d'ersatz; 
e) 26 divisions de landwehr. 
En tout 88 divisions alemandes. 
En outre, il y a encore sur le front 15 ré-

giments non endivisionnés, dont la valeur 
totale correspond comme infanterie à 5 di-
visions. 

Parmi les divisions .allemandes se trou-
vant sur le front russe, 9 comptent 4 'régi-
ments chacune, alors qu'en principe les di-
visions allemandes sont de 3 régiments. Ces 
9 régiments équivalent comme infanterie à 
une force de 3 divisions. 

D'autre part, l'armée austro-hongroise a 
sur le front russo-roumain 41 divisions, l'ar-
mée turque 4 divisions, et l'armée bulgare 
2 divisions à effectifs doubles comptant 
pour 4. 

Par conséquent, sur le front russo-rou-
main se trouvent actuellement 137 divisions 
ennemies, plus, 24 régiments d'infanterie 
sans compter plusieurs divisions en cours 
de route, ni la presque totalité de la cavale-
rie allemande, ni celle des Austro-Hongrois, 
ni les unités du landsturm allemand. 

Sur le front occidental, l'ennemi oppose 
aux alliés 148 divisions. 

Les Autrichiens opposent aux Italiens 36 
divisions et demie. Ces chiffres suffisent à 
montrer que la. Russie continue à prendre 
à la lutte commune contre les empires cen-
traux une part qui . reste digne de sa gran-
deur et répond aux obligations qu'elle a en-
vers ses alliés. 

En Allemagne 
Le Nouveau Ministère 

Paris, 6 août — Outre les nominations 
que nous avons indiquées hier, le kaiser a 
signé les décrets nommant M. Schwander. 
premier bourgmestre de Strasbourg, comme 
sous-secrétaire d'Etat impérial de la justice, 
et M. Ruedlin, président de l'administra-
tion des chemins de fer du district de Ber-

jxlin, comme secrétaire d'Etat impérial et 
chef du département du ravitaillement. 

Le nouveau ministère est donc constitué 
avec les éléments que nous avions donnés 
dans notre précédent numéro. 

Le kaiser, en sa qualité de roi de Prusse, 
a signé les décrets nommant cinq nouveaux 
ministres du cabinet prussien : 

Intérieur: M. DREWS. 
Finances: M. HERGT. 
Justice^ Docteur SPAHN. 
Cultes : M. SCHMIDT. 
Agriculture l M. VON ELSENHART RO-

THE, président de l'administration de la 
province de Posnanie. 

Zurich, 6 août. — Les nouveaux ministres 
allemands, à l'exception de MM. Kuhlmann 
et Muller, que leur activité antérieure a déjà 
mis en relief, et de MM. Spahn et Krause. 
qui sont des parlementaires, sont de vérita-
bles inconnus au point de vue politique, et 
de simples fonctionnaires prussiens à ten-
dances conservatrices plus ou moins nette-
ment affirmées, dont la carrière antérieure 
est la même que celle de tous leurs collè-
gues des ministères ou des hautes adminis-
trations. 

Le socialiste Muller faisait déjà partie du 
comité directeur de l'office de guerre de 
l'alimentation. 

Von Krause, qui, avec Spahn, est le seul 
parlementaire qui reçoive un portefeuille, 
a soixante-cinq ans : d'abord magistrat, 
puis avoué et notaire, il est, depuis 1888, dé-
puté national libéral à la Chambre des dé-
putés de Prusse, dont il est vice-président. 

LES JOURNAUX 

LE GENERALISSIME RUSSE KORNILOFF 
Le correspondant de guerre qui est au-

près du nouveau généralissime russe Kor-
niloff donne des traits de sa physionomie 
dans le Matin ; 

Bien n'effraie cet homme dont toute 
l'existence est un enchaînement d'actes in-
croyables d'audace et d'énergie. C'est l'of-
ficier qui, de toute la Russie, eut le moins 
de protections, et c'est uniquement à ses ca-
pacités exceptionnelles qu'il doit de deve-
nir généralissime à l'âge de quarante-sept 
ans, fait inconnu dans la guerre moderne. 
Fils d'un pauvre cosaque sibérien, Korni-
loff, à l'âge de treize ans, gardait les che-
vaux dans les steppes, et il ne savait pfs 
lire. Et pourtant, après avoir travaillé en-
tièrement seul, il fut, à l'âge de seize ans, 
brillamment reçu à l'Ecole des cadets; puis, 
avec le numéro 1, il passa à l'Académie 
d'état-major. 

Il est d'une érudition remarquable, parle 
une quinzaine de langues, s'etant spécia-
lisé, par goût, dans la connaissance des 
langues orientales. Tout, dans cet homme, 
respire l'énergie. Aucun portrait ne vous 
donnera une idée de la force et de l'intel-
ligence du regard que lancent ses petits 
yeux noirs, étroits, un peu mongols. Sa 
carrure est celle d'un athlète, et ni les gra-
ves blessures qu'il a reçues ni l'effroyable 
régime des camps de prisonniers n'ont lais-
sé sur lui aucune trace. 

On sait sa fuite d'Autriche, mais on Igno-
re par quel héroïque entêtement il sut met-
tre son projet à exécution. Comme il lui 
était impossible de s'évader du baraque-
ment où il était enfermé, il eut le fantas-
tique courage de ne rien manger pendant 
quinze jours pour se faire évacuer à l'hô-
pital comme agonisant, dans un état pres-
que squelettique, et, une fois à l'hôpital, il 
ne se reposa que trois jours pour fuir a la 
•première occasion. 

Pour vous achever le portrait de Korni-
loff, il travaille dix-huit heures par jour, et 
ses soldats affirment l'avoir vu sur les po-
sitions les plus exposées. Tous ceux qui 
le connaissent croient fermement que cet 
homme, si an lui donne pleins et entiers 
pouvoirs, saura sauver le pays de la honte. 

L'ETAT D'AME DES SOLDATS RUSSES 

M., Robext de Lezeau étudie les soldats 
russes au front, et il écrit d'eux dams le 
Figaro ï 

Au fond, ils sont très bons garçons, ces 
soldats, même dans leurs ferveurs révolu-
tionnaires. Un rien les contente, et la moin-
dre marque de bonne volonté les transporte 
d'aise. Il le savait bien, ce général qui, ac-
cusé de tiédeur pour les temps nouveaux, 
reçut la visite do plusieurs soldats délé-
gués qui venaient lui demander, de la part 
de leurs camajades, quelles étaient exacte-
ment ses opinions. 

« Moi, leur répondit-il, je vais vous dire 
ce que je suis, et vous pourrez le répéter à 
tous. Je considère mes hommes comme mes 
enfants. Je n'ai donc aucune raison de ne pas" 
leur dire toute la vérité. Je suis anarchiste 
maximaliste. Après cela, je suis certain que 
vous ne m'en demanderez pas plus. » 

Les soldats de retirèrent ravis, et ils dé-
clarèrent à ceux qui les avaient envoyée : 

• Le général est tout ce qu'il y a de mieux, n est tellement révolutionnaire, que nous 
n'avons m&me pas pu retenir le nom qu'A 
nous a dit... » 

LE SUFFRAGE DIRECT EN PRUSSE 
Bâle, 6 août. — Le » Vorwaerts » annon-

ce que tous les ministres nouvellement nom-
més ont pris l'engagement de collaborer à 
l'établissemem, en Prusse du suffrage di-
rect.  * 

Hindenburg parle en Maître 
Berne, 6 août. — Le télégramme qu'à l'oc-

casion du troisième anniversaire de la 
guerre le maréchal Hindenburg a adressé 
au chancelijr et dont voici le texte intégral 
constitue un véritable manifeste adressé à 
la nation allemande par un homme parlant 
comme le maître de l'Allemagne. 

« Au début de la quatrième année de 
guerre, je jette un regard en arrière sur 
une époque remplie par les exploits incom-
parables de la nation, de "armée et de la 
flotte allemandes. Je leur suis profondément 
reconnaissant de tous les sacrifices qu'ils 
ont faits pour la défense et l'honneur de 
notre patrie. Ces sacrifices n'ont pas été 
vains. # 

« Ferme et solide à l'intérieur, inébranla-
ble sur tous les fronts, l'Allemagne brave 
les assauts désespérés de ses ennemis an-
ciens et nouveaux. L'armée allemande, qui 
combat bien avant en pays ennemi et mar-
che forte et indomptable vers de nouveaux 
succès, entre dans cette quatrième année de 
guerre soutenue par la conviction inflexible 
qu'à «J'intérieur aussi on conservera intact 
cet esprit de persévérance qui est pour no-
tre nation la garantie de la victoire et d'une 
paix pleine d'honneur. » 

Causes du Ralentissement 
de la Bataille des Flandres 

L'Invasion austro-allemande en Bessarabie et en '.vie 

Paris, 7 août. — Différentes personnes s'é-
tonnent que la bataille des Flandres, com-
mencée le 31 juillet, c'est-à-dire depuis sept 
jours, n'ait pas produit des résultats plus 
complets et plus rapides. Elles reconnais-
sent bien que le mauvais temps a, dans une 
certaine mesure, contrarié les opérations, 
mais elles se souviennent qu,e toutes nos of-
fensives, comme par un mauvais sort, ont 
été déclenchées sous la pluie, et que, néan-
moins, le terrain gagné pendant les pre-
miers jours était, en général, plus Considé-
rable, surtout en profondeur. Leur observa-
tion peut être exacte, mais il est facile d'en 
trouver l'explication dans l'évolution des 
méthodes de guerre qui a suivi toutes les 
grandes offensives, aussi bien les nôtres que 
celles de notre adversaire. 

Depuis la Marne, le caractère général de 
la lutte est celui de la guerre de siège, c'est, 
à-dire la stabilisation des deux adversaires 
dans leurs trànchées, dont l'approche est 
puissamment défendue par des' lignes suc-
cessives de fils de fer barbelés et par de 
nombreuses mitrailleuses. Pour se rendre 
maître d'une semblable organisation, qui 
devient de plus en plus perfectionnée, et, 
par suite, d'autant plus forte, l'assaillant est 
obligé de la faire détruire complètement par 
son artillerie, ce qui donne lieu, à des bom-
bardements durant plusieurs jours, et sup-
prime, par suite, toute surprise pour le dé-
fenseur. 

Celui-ci, prévenu très à temps, sinon du 
point exact de l'attaque, tout au moins de 
la zone dans laquelle elle se produira, ac-
cumule en arrière de cette zone des moyens 
de défense considérables et réussit, par une 
riposte aussi violente que nourrie, à retar-
der la marche de l'assaillant. 

Mais ce n'est pas tout : le bombardement, 
actuellement réglé d'une façon si précise 
par les avions, a de tels effets destructeurs 
que le défenseur n'hésite pas, pour épargner 
la vie de ses hommes, à faire évacuer ayant 
l'assaut sa première ligne de tranchées, 
quelquefois même sa deuxième ligne, sera, 
filant ainsi se résigner à leur perte. Toute-
fois, cette résignation n'est qu'apparente, 
car il espère bien les reprendre par des con-
tre-attaques, dont il a réuni à l'avance tous 
les éléments, réglé les formations, reconnu 
les cheminements, et qu'il tance au moment 
opportun. , 

Si l'assaillant repousse ces contre-attaquw 
et conserve le terrain perdu, c'est-à-dire la 
première position de l'ennemi, il est obligé 
de recommencer la même préparation pour 
l'attaque de la deuxième position. Voilà l'ex-
plication des lenteurs actuelles de toute of-
fensive et l'obligation, pour ceux qui ne 
connaissent la bataille que par les Commu-
niqués, d'avoir beaucoup de patience. 

A ces causes générales de ralentissement 
de l'offensive viennent s'ajouter le plus sou-
vent des causes particulières, qui ont sou-
vent une influence très grande, et dont il 
faut* par suite, tenir compte. C'est le cas, 
Justement, de la bataille actuelle des Flan-
dres. Notre front forme un saillant à l'est 
d'Ypres, de. façon que nos troupes et celles 
de nos alliés sont prises d'écharpe par l'ar-

tillerie à grande puissance de l'ennemi, éta 
blie au nord et au sud de ce saillant \ I i 
de supprimer les inconvénients de cetl 
tuation, 11 fallait de toute nécessité faire 
disparaître ce saillant, en prolongeant no. 
tre ligne au nord et au sud, et tel a été !« 
but des opérations du 31 juillet. Au nord 
les Français ont enlevé Streenstraete, Bixs 
ohoote et le cabaret Korteker; au sud, î&l 
Anglais ont enlevé ies villages de Un:-Z 
Ville et d'Hollebeke, pour ne parler que d< 
leur gain de ce côté. Les Allemands onj M 
bien compris le but de cette manœuvre gue, 
depuis le 1er août, ils renouvellent leurs at-
taques sur Hollebeke. Après avoir réussi t 
le reprendre, ils l'ont de nouveau perdu, et, 
depuis, ils ne cessent de le donner comiu* 
objectif à leurs troupes d'assaut. Leur tenta-
tive faite dans ce but pendant la,nuit du 
5 au 6 août ne sera certainement pas l i 
dernière. 

Le retour du beau temps, qui, » malin 
reusement, n'a pas encore eu lieu, favori-
sera les troupes britanniques plus encor« 
que les autres combattants, en raison de la 
supériorité bien marquée de nos alliés c i 
artillerie et en avions, ces deux armes dont 
le plein effet n'est réalisé que par temps 
clair et sec. 

• * 
Sur le front oriental, la manœuvre alle-

mande s'accentue : Il ne s'agit plus, ni de ta 
Galicie, ni de la Bukovine, désormais hors 
de cause et rendues aux Autrichiens, rna'is 
c'est la Bessarabie et la Moldavie qui de-
viennent maintenant l'objet de toutes nos 
inquiétudes. Les Austro-Allemands s'avan-
cent en grosses colonnes qui s'étendent sur 
un front de 100 kilomètres, du sud du Dnies-
ter jusqu'à la Bistritza, affluent de droite 
du Sereth roumain. Leurs avant-gardes ont 
atteint les environs de Chotin, sur le Dnies-
ter; Bojan, sur le Pruth; Badautz, sur la 
Suczawa; Wama, sur la Moldava, et Lunga 
sur la Bistritza. C'est là une opération de 
grande envergure, préparée de longue main 
et dans un but bien arrêté. Au surplus, on 
est à peu près certain maintenant que les 
Allemands ont retiré huit ou dix divisions 
du front occidental pour renforcer les trou-
pes de l'est dans leur zone d'attaque. 

Quant au but qu'ils poursuivent : es.t-ce 
l'occupation de la Bessarabie, pour exploi-
ter les ressources de ce riche grenier et com-
penser ainsi les déficits qui résultent du blo-
cus maritime? est-ce, au contraire, l'in,va-
sion de la Moldavie, pour déborder par le 
nord l'armée roumaine reconstituée, pen-
dant, rme Mackensen la déborderait par If 
sud? Ues deux hypothèses sont également 
admissibles, et peut-être même l'ennemi er, 
poursuit-il la double réalisation. Nous se-
rons fixés prochainement, mais, quel que 
soit son but réel, la situation reste très gra-
ve. Pourquoi le dissimuler? Aussi bien nour 
les Boumains que pour les Russes, — et il 
serait bien temps que ces derniers se res 
saisissent enfin, — il y va de l'existence e< 
de l'honneur de leur pays; il y va aussi 
du sort de leurs alliés qui se sont sacrifiés 
pour eux. 

Général MARABAIL. 

Patrouilleur contre Sous-Marins 
Parif, 7 août. — Dans la journée du 30 

juillet, un petit patrouilleur du front de mer 
de Provence a ouvert le feu sur un sous-
marin en surface et qui paraissait stopper. 
Dès le troisième coup, le sous-marin s'im-
mergea. 

Un Vapeur allemand couié 
Londres, 7 août. — Le vapeur allemand 

« Ingrid-Horn », allant de Lulea à Stettin, 
a été coulé au large de Dalaro par le va-
peur suédois « Bergvik ». Tout l'équipage 
allemand, à l'exception d'un homme, a pé- . 
ri, ainsi que deux pilotes suédois. Le 
« Bergvik » a pu regagner Stockholm, mal-
gré ses avaries. 

L'Ouverture de la Chasse 

Paris, 7 août. — Au ministère de l'agri-
culture, les rapports, des préfets consultés 
sur la date favorable à l'ouverture de la 
chasse sont presque tous arrivés, il résulte 
de l'ensemble de cette consultation que, 
dans chaque zone, la chasse sera ouverte 
quinze jours plus tard qu'avant la guerre. 
Dans la première zone, le Midt, la enasse 
ouvrait vers le 15 août, et dans la deuxième 
zone, la plus importante, vers le 1er sep-
tembre. Par conséquent, cette année, dans 
le Midi, l'ouverture aura lieu le dimanche 
le plus voisin du 1er septembre, soit le 
2 septembre. La deuxième zone, à laquelle 
appartenait la région de Paris, le diman-
che le plus voisin du 15 septembre, c'est-
à-dire le 16, et la troisième zone, le 23 du 
même moi&, probablement. 

Aucune modification n'est apportée au 
permis de chasse, qui ont toujours été et 
restent -valables pour un an, que la chas-
se soit ouverte ou non. La seule entorse 
que subira la loi SUT la chasse est en fa-
veur des permissionnaires de sept ou dix 
jours, qui pourront chasser sans permis. 

 ,—* 

Création de Délégués d Atelier 
Paris. 7 août. — Le ministre de l'arme-

ment vient d'adresser aux contrôleurs de la 
main-d'œuvre des instructions très précises 
pour les prier d'insister auprès des indus-
triels, afin d'obtenir la création, dans tour 
établissement, de délégués d'atelier. 

Cette institution est destinée à favoriser 
les relations entre les Industriels et leur per-
sonnel, et à éviter des incidents, en donnant 
aux ouvriers le moyen de formuler d'une fa-: 

çon régulière leurs réclamations pour tou-
tes los questions ayant trait aux conditions J 
du travail. 

Il appartient aux industriels de fixer les,: 
conditions d'électorat et d'éligibilité. Les, ;, 
femmes doivent être éligibles dans les mô-, 
mes conditions que les hommes. Les délé-
gués, choisis parmi les ouvriers français, doi-
vent être élus au bulletin secret, en dehors 
de toute ingérence extérieure, et Us doivent 
être choisis exclusivement parmi le person-
nel de l'établissement, et la durée de leur 
mandat ne saunait être inférieure à six 
mois. 

L'institution de délégués në peut rendre 
de véritables services que dans des établis-
sements qui occupent un personnel d'au 
moins cinquante personnes. Il n'y aurait 
pas lieu, en effet, d'imposer le fonctionne-
ment de cette institution dans des établisse-
ments de faible importance, où le patron se 
trouve en relations quotidiennes, constan-
tes, aveo son personnel. 

« J'attache la plus grande importance» dit; 
M. Albert Thomas, aux contrôleurs, à ce ' 
que vous obteniez la création de délégués^ 
dans les établissements importants, et, si 
vous rencontriez, sur ce point, des difficul-
tés, vous devriez m'en référer immédiate-
ment; »  4 

Le Concours d'Admission 
à Polytechnique 

Paris, 6 août. — Gomme «jnsequence ide 
la mesure qui avance de près de deux mois 
sur la date habituelle celle du concours 
d'admission à l'Ecole polytechnique en 
1918, il a été décidé, le 4 août 1917, qull se-
rait apporté au programme des connaissan-
ces exigées aux épreuves de c« concours les 
coupures ou allégements Indiqués au « Jour-
nal officiel » de mardi. 

Communiqués français 
Du 6 Août ('33 heures) 

flt'en à signaler en dehors d'une activité 
assez marquée des deux artilleries en 
CHAMPAGNE} dans la région des MONTS 
et sur les deux rives de la MEUSE, no-
tamment dans les secteurs d.'AVOCOURT 
et de LOUVEMONT. 

Du 7 Août (14 heures i 
Lutte d'artillerie assez violente en Bel-

gique, particulièrement dans le secteur de 
BIXSCHOOTE et au NORD DE L'AISNE, 
sur le front UURTEB1SE-CRAONNE. Au-
cune action d'infanterie 

EN CHAMPAGNE, nous avons eîiectué 
dans les lignes allemandes trois incur-
sions qui nous ont permis d'infliger des 
pertes à l'ennemi et de ramener des pri-
sonniers. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
après un vif bombardement, les Allemands 
ont tenté ce matin une attaque sur nos 
positions entre le BOIS D'AVOCOURT et 
la COTE SOi. 

Sous la violence de nos feux, déclen-
chés avec précision, les assaillants ont dû 
rentrer aussitôt dans leur tranchée de dé-
part, ayant subi des perles sensibles. 

En HAUTE- ALSACE, rencontres de 
patrouilles. 

Gommiiniqaés anglais 
Du 6 Août (SI heures 80) 

L'ennemi a tenté ce-Matin un coup de 
main sur nos tranchées au nord d'AR-
LEUX. Pris sous nos feux d'infanterie et 
de mitrailleuses, il a été rejeté avec des 
pertes avant d'avoir pu aborder nos li-
gnes. 

Nous avons légèrement avancé notre 
ligne, aujourd'hui, au sud-ouest et à 
l'ouest de LENS. 

Hier, après plusieurs jours d'inaction 
dus au mauvais temps, nos pilotes ont 
repris avec succès leurs expéditions de 
bombardement et autres travaux. 

Cinq appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens. Un .l'entre eux a dû 
descendre dans nos lignes. Trois autres 
ont été contraints d'atterrir désemparés. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 
Du T Août (après-midi) 

'Aucun événement important à signaler,, 

Les Canadiens avancent vers Lens 
Londres, 5 août (retardée dans la trans-

mission). — Le correspondant de l'Agence 
Reuter sur le front anglais, dans sa dépê-
che de ce soir, mentionne l'avance des trou-
pes canadiennes à la cité du Moulin, vers 
Lens, ce matin, sur une profondeur d'en-
viron 180 mètres et sur un front d'environ 
S0O mètres. 

La Décision du Libéria 
Paris, 7 octobre. — Aucun Etal n'éi.v't 

plus prédestiné à marcher sur les traces 
des Etats-Unis que la Bépublique de Libe-
ria. Elle doit, en effet, son origine aux 
Etats-Unis, dont les antiesclavagistes, au 
commencement dû siècle dernier, rache-
tèrent les esclaves nègres de l'Amérique el 
les ramenèrent, comme colons en Afrique, 
a leur pays d'origine. C'est ainsi que se 
constitua, vers 1823, la petite République. 

Situé dans le nord-ouest de l'Afrique, 
sur la cote du Poivre, le Libéria possède 
1)5,400 kilomètres carrés de superficie e: 
1 million 534,000 habitants, dont 34,000 nè-
gres civilisés et 1 million 500,000 nègres in-

J digènes. Sa capitale est Monrovia. Son ar< 
mée, compœée des citoyens de seim à cin-
quante ans mobilisables en cas do guerre, 
comprend deux brigades composées (Te cWd 
régiments, en tout 5,000 hommes. 

Le président de la République, M. H* 
ward, avait décidé la rupture diplomatique 
dès l'entrée en guerre des Etats-Unis. 
Avant d'allei plus loin, le (rouvernemem 
libérien désirait être débarrassé de ' qi 
ques traitants allemands fortement Instal-
las dans le pays. L'arrivée du crofseui 
« Desaix » a permis de liquider la quesii i, 
Les huit sénateurs et les seize député- N 
bériens se sont alors empra«sés dfàpproti 
ver la déclaration de guerre. 

Les Allemands sont nombreux dans la 
République, qui était devenue leur dern 
refuge en Afrique. La mesure qui vient d'è-
tre prise contre eux est donc grave. C'est 
un nouveau fover d'espionna-çe qui dispa 
raît. 

Au point de vue économique, les Alfè 
manda éprouveront également un sériera 
préjudice, car ils avaient accaparé la plu.--
grande partie du commerce du Libéria. 

Le drapeau du Libéria rappelle celui de-
Etats-Unis; il est formé de six hinrïcs rou-
ges horizontales entremêlées de cinq ban-
des blanches; dans le coin, en haut, à. gau-
che, un carré bleu portant, une étoile rouge 
et blanche 

Le Président de la République 
et le Roi de Roumanie 

Paris, 7 août. — A l'occasion de la céré-
monie qui a eu lieu à la Sorbonne le 28 juil-
let, le président de la Bépublique avait 
adressé au roi de Roumanie un télégramme 
le félicitant des succès remportés par les 
vaillantes troupes roumaines. Dans sa ré-
ponse à M. Poincaré, le roi Ferdinand dil :• 

« Si des « raisons » indépendantes de ma 
volonté ont arrêté pour le moment une, of-
fensive qui cependant présentait »la presque 
certitude de réussite, le désappointement lé-
gitime causé par ce retard n'a pu en rien 
influencer l'esprit et la fermeté de mes trou-
pes, qui brûlent d'impatience de reprendre 
la marche en avant attendue depuis « si 
» longtemps ». Je suis heureux de vous re-
nouveler l'expression de mes sentiments do 
cordiale amitié ainsi que les vœux chaleu-
reux que je forme pour la France et pour 
la victoire de ses belles armées. 

» FERDINAND. » 

La Conscription votée au Canada 
Ottawa, 6 août — Le projet de loi sur 

la conscription a été voté au Sénat par 54 
voix cpntre 29, soit une majorité de 25 sut-

Deux Avions allemands 
atterrissent en Hollande 

Londres, 1 août. — Deux avions allemands 
ont diû atterrir en Hollande : l'un à Cocks-
dorff, dans l'Ile de Texel; l'autre à Nés. dans 
nie de Amelanid. Le premier de ces appa-
reils était un grand bydroplane biplan, cons-
truit a Friedrfchshafen, au mois d'avril Tes 
aviateurs ont été internés.  • 
Le Record du Monde 

de la Course à Pied 
Stockholm, 7 août. — L'amateur suédois 

Zander a battu le record du monde de corn-
ée à pied, couvrant 1,500 mètres en 3 m' 
64" 7/10. 

L'Effectif exact des Armées 
américaines 

New-York. 7 août — Un Communiqué of-
ficieux de Washington donne le chiffre 
exact des forces américaines actuellement 
sous les drapeaux. Ce total est de 800,743 
hommes, et il ne comprend pas les 40,000 
jeunes gens actuellement à l'entraînement 
au camp de Plittsburg comme futurs of-
ciers. 

Le fait que l'armée américaine dépasse 
aujourd'hui 800,000 hommes mérite d'autant 
plus d'être signalé, que le 2 avril, jour do 
la déclaration de la guerre par l'Amérique 
û l'Allemagne, l'armée régulière comptait 
en tout et pour tout 150,000 hommes, et 1» 
marine K.000 matelots. Le chiffre actuel a 
été obtenu simplement par des engagements 
volontaires, la convocation de la réserve et 
la mobilisation de la garde nationale. 

Le 1er septembre prochain, aux 800,000 
hommes actuellement sous les armes s'ajou-
teront 687,000 hommes du premier contin-
gent de la gmnde armée nationale, ce qui 
formera un total de 1 million 500.000 hom-
mes, en chiffres ronds. 

Le second contingent de 503,000 hommes' 
devant Être appelé quelques mois plus tard, 
l'armée américains, aux environs du 1er 

l janvier 1918 comprendra un total de 2 mil-
lions de comfcattants. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 8 août 1917 
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CHAPITRE VII 

Jaequ&minot s'expliqus 
(Suite) 

Jacqueminot s'interrompit : 
— Nous verrons cela plus tard 

fcbuohe-toi vite... fais lie m"' 
bas mes recommandations. 
r — Compris. 

• On vient... 
et n'oublie 

— Compris. 
Trinquabollo docilement s'allongea sur la 

paille, ferma les yeux, 
r On entendait des pas lourds dans le 
T°jaoqu6minot se jeta à genoux et, levant 
les bras au ciel, se mit à gémir d'une voix 
dolente : , , . 

— Hélas! hélas 1 est morte à jamais cette 
ilouce fleur de chevalierfe, Tatmahle Trinqua-
jjaUOi, jx»n entré J*» *o«t*i~ Ami fidèle et 

que Destfh faucha en sa prime fleur ! Nous 
étions unis par des liens qui ne se pouvaient 
briser, tels Euryale et Nisus, Dauion et Py-
thies, Castor et Pollux!... Qui me rendra 
Trinquabollo le magnifique, lequel surpas-
sait en prodigieuse amitié Euryale, Daman 
et Castor ! Hélas I naïades, nymphes, faune*, 
aigipans, pleurez... pleures... 

— Ho I fit le geôlier, qui venait d'ouvrir 
la porte depuis un instant qu'est ceci ? Se-
rait-il devenu fou de terreur, ce beau da-
meret î Ho ! garçon, qu'as-tu à gémir ainsi 7 

D'un geste navré, Jacqueminot désigna 
Trinquabollo : 

— Il est mort, dit-il simplement 
Et il se voila la face de ses mains, comme 

pour cacher sa douleur. 
Les deux soldats entrés derrière le geôlier 

s'approchèrent. 
— Il faut voir I dit l'un d'eux, et prévenir 

le chef. Il tenait beaucoup à la vie de oes 
deux hommes. 

— Oui ! dit le geôlier, petit, trapu, et dont 
la regard mauvais brilla sous ses sourcils 
roux, oui, 11 y tenait... le chef... et moi 
aussi, car on m'avait promis double paye 
tant qu'ils seraient sous ma garde. Mais 
qu'y puis-je î Ce n'est pas imoi qui l'ai 
tué... 

— Sans doute, dit le second soldat, mais 
vous auriez pu mieux le nourrir. C'était un 
homme vigoureux, et il est peut-être mort 
de faim. Que diable, un prisonnier de cette 
taille mange plus qu'un oiseau. 

Le geôlier, vexé, allait riposter, mais 
l'autre soldat coupa court à la discussion. 

—- Voyons.., il n'est peut-être pas mort. 
Il s'approcha avec son camarade. 

eux, repoussa du pied Jacqueminot, qui fei-
gnit de tamber et, dans sa chute, s'empara 
rapidement de la bairre de fer glissée près 
de Trinquabollo. 

— Hardi ! cria l'écolier. 
Avec une rapidité surprenante chez un 

homme aussi fortement b&ti que Trinqua-
bollo, le géant saisit à la gorge les deux 
hommes d'armes, qui tombèrent sur lui. 

Au même moment, le geôlier recevait sur 
son bonnet de fourrure un si rude coup de 
barre qu'il tombait sans faire entendre un 
cri, s'écrasant le nez sur les dalles. 

D'un vigoureux coup die reins, ne lâ-
chant pas ses deux prisonniers, Trinqua-
bollo se mettait sur son séant, puis se le-
vait malgré les ruades et les efforts déses-
pérés des deux soldats à demi étranglés. 
En se débattant, ils firent tomber leurs cas-
ques. 

Cela donna une Idée a TrinquaboUo, 
qu'exaspérait la résistance de» deux hom-
mes. 

Il éloigna ses deux mains, tint un instant 
les deux hommes à chaque bout de bras 
puis, les rapprochant avec violence, il heur-
ta les deux têtes, qui firent entendre un 
bruit mat... 

Du sang gicla,.. Le visage broyé, étran-
glés, les soudards ne bougèrent plus. 

Trinquabollo ouvrit les doigts, laissa 
choir les deux corps à ses pieds. 

— Ils m'ont donné du mal, dit-il, mais 
cela vient de ce que j'étais couchéT On a 
moins de force couché que debout. 

-— Tudieu I fit l'écolier avec admiration... 
je me contenterai fort bien de la vigueur 
d'un Trinquabollo couché. Mais ne jasons 
pas.,. Et sauvons-nous.. 

JBSattaftnt mÊHOm A*. C'est plus facile à dire ,«tt'a, fafc& ljBt.. 

une voix railleuse... celle du geôlier qui, 
n'étant qu'étourdi, venait de recouvrer ses 
esprits. 

Il s'était assis et contemplait les deux pri-
sonniers d'un air goguenard. 

CHAPITRE VII 

Le Ohien, le Moine et l'Hôtelier 
Le comte-évéque (te Nuremberg, messire 

de Mersebourg avait été profondément 
froissé de l'accueil fait par son suzerain 
au discours dans lequel il appelait les bé-
nédictions du ciel SUT les Hohenzollern. 

Non seulement Frédéric 1er n'avait pas 
daigné répondre, mais, aggravant cette 
grossièreté, il avait causé tout le temps 
aveo son favori, le baron Aldorf. 

Pour fttre évêque, on n'en est pas moins 
homme. 

Messire de Merseburg oublia pour une 
lois que la religion prescrit le pardon des 
injures, et, sitôt rentré dans son palais épis-
copal, encore sous le coup de l'affront qu'il 
avait subi, il médita longuement sur les 
moyens de faire sentir au nouveau margra-
ve de Brandebourg qu'on n'offensait pas 
impunément un prélat dont les ancêtres 
avaient eu sous leurs ordres, en Tan 800, 
Tassilon, comte de Zollem, l'ancêtre de 
Frédéric de Hohenzollern. 

Il en voulait aussi à son parent Aldorf, 
qui, au lieu de rappeler son maire aux lois 
de la bienséance, avait irrespectueusement 
conversé avec lui, tandis que le comte-évê-
que débitait un discours qu'il jugeait le 
meilleur parmi ceux qu'il avait jamais pro-
noncé* 

Et, en pensant à Aldorf, le prélat tut ame-
né tout naturellement a penser a la visite 
faite par ce dernier quelques Jours aupa-
ravant 

Il se rappela que le baron Aldorf l'avait 
chargé d'une étrange mission. Il l'avait prié 
de mettre sous la surveillance ecclésiasti-
que, après enquête, trois personnes logées 
au Sanglier-Bleu, parmi lesquelles se troii-
vait une fille de Bohême accusée de sorcel-
lerie. 

Pour être agréabl» au baron et a son maî-
tre, messire de Mersebourg avait consenti 
à ne pas faire emprisonner et traduire 
son tribunal les mécréants, comme c'était 
son devoir. 

A la vérité, le Père Johann Schultz, char-
gé de l'enquête, avait déclaré que cette fille, 
répondant au nom de Zita, n'était coupable 
que d'avoir voulu s'amuser aux dépens des 
buveurs et leur extorquer de l'argent — ce 
qui était blâmable, mais ne touchait pas a 
la religion. Et même, affirmait le moine, 
la dite Zita et ses compagnons avalent fait 
amende honorable, reconnu leurs torts en 
des termes si oontrits et si pieux, que 
Johann Schultz n'avait pu retenir ses lar-
mes. 

D'ailleurs, les trois personnes vues par 
lui s'étaient soumises sans protester à l'o-
bltoation imposée de rester prisonnières en 
l'hôtellerie, et de n'en point sortir sans 
l'autorisation du tribunal ecelésdastiquev, 
aux ordres duquel elles ee tenaient. 

Cela devait être vrai, le Père Johann 
Schultz étant un moine plein de piété, à 
qui l'on ne pouvait guère reprocher qu'un 
léger penchant pour le vin, et aussi quel-
que condescendance aux besoins de la chair. 

•■ — Mais l'esssit .est jatomni M te. «Sais, jsai. i 

faible, excusait l'évêque, qui a 
m Schultz, 

avait un 
grand faible pour Johann Schultz, dont les 
facéties l'amusaient. Johann a quelques pe-
tits défauts, mais qui n'en a pas, et moi-
même suis-je donc un saint ? Que celui qui 
est sans péché jette la pierre, au Pèr« 
Johann Soi! enquête, ]'en lui* sûr, est loya-
le et sincère, Inspirée par l'unique souci de 
servir la religion. Donc, cette Zita n'est pas 
sorcière, et l'archlprêtre de Saint-Sébald a 
en le grave tort d'aocuser sans preuves. 
Mais si elle n'est pas sorcière, pourquoi le 
baron Aldorf Vaccuse-t-U de ce crime ï Et 
pourquoi, l'acousant de ce crime, m'a-t-il 
empêché de la traduire devant nos sei-
gneurs les Juges ecclésiastiques, qui au-
raient pris telles sanctions que comporte 
cet horrible péché ? 

Messire de Mersebourg se mordit tes 
lèvres. 

Il entrevoyait la vérité. 
— J'ai peur de comprendre, murmura-*41 

aveo humeur, et je rougis du rôle honteux 
que le baron Aldorf m'a fait louer. N'osant 
faire violence à cette jeune fille en l'absen-
ce du margrave, Aldorf m'a dévolu le soin 
de garder la prétendue sorcière, qu'il compte 
offrir à la luxure de son maître. 

A cette pensée, le prélat rougit de honte. 
Cela llrrita plus encore que l'affront fait 

à son discours. 
Incapable de maftriseir son tadtenation, £L 

prit sur une table une baguette d*ébène, en 
frappa une oloche d'argent suspendue au 
mur à côté de son fauteuil. 

Un valet vêtu de noir parut. 
— Qu'on aille me quérir à l'Instant en. son 

couvant le Révérend Père Johann SeSbuMa. 

Le prélat, soucieux, se leva, et, les mains 
derrière le dos, se promena de long en lar-
ge, attendant avec impatience l'arrivée de 
son subordonné. 

Il n'eut pas à attendre tengtemps. 
Le valet avait rencontré le Père Johann 

qui sortait d'une maison amie où on l'avait 
sans doute fort bien traité, car son visage 
était pourpre et ses yeux luisaient de satis-
faction. 

Introduit auprès, du comte-évêque, le moi-
ne salua. 
- Oh I fit l'évêque, lorsque Johann, se re-

levant, lui souffla une haleine empestée, 
mais vous empoisonnez le vin, mon révé-
rend I 

-- Oui, fit le moine, nullement déconcerté, 
je sens le vin, monseigneur, car J'en ai bu, 
et beaucoup, pour me mortifier, car ce yin 
était exécrable Tal voulu par là me punu-
de mon penchant pour cette boisson diapo-
llqua Ah! comme j'ai souffert! Mais ] Si 
offert mes souffrances an cieL... 

Messire de Mersebonrpr ne put s'empêcher 
de sourire. ... , 
- Laissons cela, dtt-il, et veillez à bien 

exécuter les ordres que je v*1»^"8 don-
ner. La bohémienne et ses compagnons 
sont toujours au Sanglier-Bleu ' . 
- Je puis vous l'affirmer, ™0™«\f^h 

car tantôt, avant le passage du cortège, je 
suis entré dans l'hôtellerie pour m .en as-
surei. J'ai interrogé le gros Scholl .hôte-
lier t'ai même consenti à accepter un S ÛB - oh! pouah! 1-horriMe bols-
r?ffi '_ S■ ôtatt; k mauvais, ce vin crue 

M suivre.) 



La Situation politique 
Le Ministère de la Marine 

On continue à citer plusieurs candidats 
pour le portefeuille de ministre de la ma-
rine, devenu vacant par suite de la démis-
feion de l'amiral Lacaze. Le Rappel, radi-
fcal-socialisle, dit : 

: -X.es noms de MM. Gliauinet, liesse. Dou-
bler, Ctiautemps, Monis, Nail sont le plus 
souvent nommés. Tout le monde sait que M. 
fChaumet, président de la commission de la 
Jûaarine, est le candidat qui réunit le plus 
(de suffrages. L'heure n'est pas favorable, 
tejoute le «Rappel», aux discussions de doc-
trine, mais au choix des hommes les plus 
aptes, les mieux prépa-és par leurs études 
let leurs travaux antérieurs, les mieux au 
courant des affaires générales du pays et de 
la marine. Mais à tous égards, il nous faut 
(un homme énergique, décidé, et qui n'ait 
pas d'apprentissage a faire, ni comme min:s-
fcre, ni comme spécialiste des questions ma-
Iritimes. 

Dans le Figaro, le chroniqueur mariti-
me, M. Marc Landry, écrit : 

Donc, la succession da l'amiral Lacaze au 
ministère de la marine est ouverte. 

l'appelle de tous mes vœux la désignation 
id'un ministre civil pour le remplacer. Aussi 
bien, suis-je plus à l'aise pour exprimer ce 
souhait après l'hommage si mérité que Po-
lybe a rendu ici même au ministre démis-
sionnaire, en louant comme il le fait et son 
œuvre, qui fut considérable, et sa conscien-
ce et son caractère, cette haute vertu, si rare. 

Pourtant, mes préférences vont dans les 
teirconstances présentes à un ministre civil. 
Pourquoi ? Parce que, bien mieux qu'un 
ïnarin, un civil, forcément dégagé de tout 
esprit d'école, de tout respect atavique de la 
tradition, pourra affronter rue Royale des 
(conceptions de guerre originales et neuves 
et s'adapter aux nécessités d'une guerre 
<roi, sur mer aussi bien que sur terre, ne 
ressemble à aucune autre et déjoue la plu-
part des doctrines admises ou enseignées 
Jusqu'ici. 

Seulement, il s'agit de bien choisir le civil 
ten question. L'événement a démontré qu'il 
ne suffisait pas d'être médecin, d'être radi-
cal-socialiste et d'avoir l'âme d'un sectaire i 
pour faire un bon ministre de la marine. 
(Des diverses candidatures mises en avant, 
la seule dont je souhaite le succès est celle 
du président de la commission de la marine 
4e la Chambre, M. Chaumet, pour l'appeler 
par son nom, si la censure m'y autorise. 

Actif, ardent, mieux que cela, tout frémis-
sant d'ardeur, l'honorable député de la Gi-
ronde s'est voué depuis de longues années 
là l'étude des choses de la mariné, et il a sur 
telles-cl la compétence généiale nécessaire 
«pi lui évitera un long apprentissage. Il a,, 
«'ailleurs un passé gouvernemental qui ré-
pond de sa fermeté et de sa faculté de déci-
sion. II serait à tous égards, le meilleur 
que l'on pût choisir. 

Mais la politique permettra-t-elle que l'on 
«onge à lui ? 

Les Flottes de Guerre ennemies 
songeraient à l'Action 

Rome. 6 août. — D'après des nouvelles 
qui viennent d'Allemagne par voie directe, 
uu recommencerait à parler d'une prochai-
ne rentrée en scène de la flotte allemande. 
De vasfs préparatifs seraient en cours 
dans les principales bases navales de l'em-
pire en vue d'une grande offensive qui se-
rait appuyée par des flottilles de sous-ma-
rins de fort tonnage et des escadrilles de 
puissants hydroplanes. On dit aussi que la 
flotte autrichienne tenterait en même temps 
une sortie, mais cette dernière information 
est moins vraisemblable. 

Attribution de la Fourragère 
La fourragère est conférée par le général 

commandant en chef au 47e régiment d'ar-
tillerie de campagne : 

La fourragère aux couleurs de la médail- j 
le militaire (jaune et vert) est conférée par ; 
le général commandant en chef des armées 
au 1er régiment d'infanterie colonial» du 
Maroc. 

BORDEAUX 
■ 

Il y a un 
8 AOUT 1916 

Vie/o ires russes SfUf le Sereth et sur 
la Graborka. Nos alliés {ont 30,000 prison-
niers, i 

Les Italiens s'emparent des monts Sabo- \ an
A^ît 

Infanterie coloniale 
Active. — Les mutations ci-après, faites dans 

l'infanterie coloniale, ont été approuvées: 
MM. Robin, chef de bataillon en service au 

camp de Fréjus, affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais. 

Lame, chef de bataillon en service dans un 
corps d'armée colonial, affecté à un bataillon 
de tirailleurs sénégalais. 

Castaing, chef de bataillon en service dans 
un corps d'armée colonial, affecté n un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais. 

Defoort, chef de bataillon du -4e, affecté au 
56e. 

Raymond, chef de bataillon en service a l'é-
tat-major d'une division affecté au 54e. 

Rogart, capitaine du ffie, affecté &u 43e. 
Soubielle, capitaine du 22e, affecté au 43e. 
Cunche, capitaine du dépôt du 8e, affecté 

tino et San - Michaele et de la tête de pont 
de Gorizia. 

Les Portugais ont battu les Allemands 
ni Afrique orientale. 

A lHotel de Ville 

qu'on n'a pu inquiéter sur sa simple accu-
sation. Cette personne proteste d'ailleurs 
énergiquement contre les dires de Ménes-
plier. 

L'après-midi, l'assassin a été conduit à 
Cadillac et mis en présence d'une autre 
personne contre laquelle il-dirigeait de 
nouvelles imputations; le plus formel dé-
menti a été opposé a son affirmation d'ail-
leurs invraisemblable. 

Ménesplier a été ramené au fort du Hâ 
à sept heures et demie du soir. Son défen-
seur, M° Chancogne, l'avait assisté au 
cours des opérations de cette journée. 

Un Nouvel Appareil 
radio=télégraphique 

.Milan, 6 août. — Pendant le séjour aux 
Etats-Unis de M. Marconi, le célèbre savant 
eut l'occasion de démontrer aux autorités 
un nouvel appareil radio-télégraphique de 
son invention, qui sera très utile par son 
caractère pratique et les résultats qu'il 
pourra donner dans la guerre, ainsi que 
par la simplicité de soh maniement, un 
homme seulement pouvant y suffire. Cet 
appareil ne pèse que quelques kilos et a un 
rayon de transmission de plusieurs milles. 

Les officiers américains qui ont pu exami-
ner cette nouvelle invention déclarent qu'il 
s'agit d'une découverte scientifique de guer-
re qui a pour les militaires la même impor-
tance que la T. S. F. pour le commerce. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira en séance 

. publique (session ordinaire), mercredi pro-
chain 10 août courant, à quatre heures du 
soir. 

Boucheries municipales 
La boucherie municipale rue Paulin, 55, a 

été fermée. Elle est remplacée, à dater d'au-
jourd'hui, par la bouciTerie André Texier, rue 
Paulin, n. 

La Déclaration de Guerre 
de la Chine est: définitive 

Pékin, 6 août. — Le président par intérim 
H contresigné jeudi la décision prise à l'una-
nimité par la cabinet et déclarant la guerre 
à l'Allemagne et à l'Autriche. 

Le premier ministre a adressé, aux auto-
rités provinciales une circulaire leur' fai-
Isant connaître la décision unanime du ca-
binet au sujet de la guerre. Il attend leur 
réponse pour notifier la déclaration de guer-
re à l'Allemagne. La Chine fera la guerre 
pour son propre compte et sans s'allier, 
pour le moment, aux autres belligérants. 
ILes Allemands do Tien-Tsin, très inquiets, 
«nt cherché à obtenir des Sociétés mariti-
mes japonaises qu'elles les conduisent en 
bloc au Japon. Ils ont été évincés avec dé-
dain. 

Communique italien 
Rome, e août. 

Sur le iront du TRENTIN, de petits 
groupes ennemis en reconnaissance ont 
clé repoussés et nos patrouilles ont harce-
té l'adversaire sur plusieurs points et cap-
turé quelques prisonniers (vallée du Rio 
d'Andraz). 

Dans la GARNIE, une compagnie enne-
mie qui avait commencé l'attaque de nos 
positions du mont Granuda (val Fell), a 
été obligée de se replier sous nos tirs. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
'des détachements ennemis, qui s'obsti-
naient à nous disputer la possession d'une 
position avancée sur le mont Rambon, 
ont été définitivement refetés par nos pa-
trouilles d'assaut après une lutte très vive. 

Au sud-est de BOSGOMALE, par un 
coup de main énergique, nous nous som' 
mes emparés de quelques collines qui se 
trouvaient devant nos lignes. 

Près de Flondar, une de nos patrouilles 
e fait des prisonniers. 

Armée d'Orient 
Salonique, 5 août. 

tombals de patrouilles dans la VALLEE 
DE LA STRUMA. 

Deux coups de main ennemis tentés, 
Tun dans la BOUCLE DE LA CERNA, 
Vnuire entre les LACS DE PRESBA et 
d'OCllPiIDA, ont été repoussés. 

A l'ouest du LAC MAL1CK, une colonne, 
mobile partie de KOR1TZA a chassé l'en-

. tiemi des hauteurs au SUD DU KACAKA.. 

L'Affaire du " Bonnet-Rouge 
Paris, 6 août. — Diverses opérations de 

ipolice se rapportant à l'affaire Duval ont 
jeu lieu dans le courant de la matinée à la 
requête de M. Drieux, juge d'instruction, 
Chargé de l'enquête. 

Hydravion boche en Panne 
Amsterdam, 6 août, — Une dépêche de 

Texel dit qu'un hydravion allemand a at-
terri ce matin par suite du manque d'es-
sence. Les deux aviateurs seront internés. 

Tirages Financiers 
du* AOUT. 

VILLE DE PARIS 1875 
Le numéro 138,775 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 299,933 gagne 50,000 francs. 
Les trois numéros suivants gagnent chacun 

10,000 francs : 
133,747 33»,49 1 29,856 

Les quatre numéros suivants" gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

170,862 74.500 291.333 174.143 
Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 
2,680 389,130 338,279 47,839" 328,988 145,064 104,295 

463,742 85,084 300,850 282,770 313,539 82,818 317,741 
381,000 307,133 153,701 479,505 398,166 379,816 262,923 

363.802 104,687 88.373 235.818 
VILLE DE PARIS 1912 3 % 

Le numéro 488,750 gagne 50.000 francs. 
Le numéro 229.790 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs: 
327,219 200,314 485,975 96,580 100,803 

Les trente-cinq numéros suivant gagnent 
chacun 500 francs : 
129,884 368,000 534,535 25,010 179,999 172,565 67,227 
157,304 376,780 520,180 152,355 249,185 200,092 483,046 

5,309 658,475 320,134 209,629 161,278 532,471 518,594 
206,960 610,507 534,484 502,589 190,558 447,853 379,719 
503,087 559,855 512,801 054,305 101,512 705,413 213,099 

COMMUNALES 1879 
La numéro 2,136 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 917,009 gagne 25,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 
055,025 239,814 9QO,189 029,230 480,843 274,367 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 francs : 
840,68s 603,741 243,973 734,766 279,887 697,925 235,513 
068,452 083,954 185,938 516,403 528,787 943,364 451,000 
950,154 530,096 166,382 870,878 317,147 690,407 83,200 
695,920 674,527 949,253 88.924 981,874 21,292 338,759 
770,257 700,813 151,900 537,000 510,070 753,799 304,563 
260,410 578,030 339,542 183,366 739,405 713,319 751,486 

719,513 288,640 480,833 
COMMUNALES îsso 

Le numéro 302,782 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 800,940 gagne 25,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

3,000 francs : 
275,276 871,90-1 741,702 331,563 861,011 447,205 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 francs : 
217,831 803,011 241,281 410,415 805/188 530,220 833,725 
007,055 484,834 710,896 05,890 87-6,559 777,829 271,422 
152,506 531,259 983,975 573,259 877,911 273,654 374,003 
911,996 059,934 702,075 562,230 809,051 537,583 182,405 
500.124 593,310 171,979 71,084 446,094 788,525 6-82,302 
632,788 13,839 997,459 847,343 943,085 355,550 34,080 

275,486 982,299 705,207 
COMMUNALES 1891 

Le numéro 967,309 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 138,715 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 520,640 gagne 5,000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
751,404 449,716 83,008 79,403 663,439 520,962 SS9.923 
416.083 923,923 641,009 980,215 602,721 05,222 919,631 

'231,121 31,294 896,213 615,356 991,508 610,530 
3,721 numéros remboursables au pair. 

COMMUNALES 1899 
Le numéro 25,979 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 364,408 gagne 25,000 francs. 
Le numéro 447,615 gagne 5,000 francs. 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 francs : 
46,027 385,501 41,620 108,080 211,855 410,531 382,142 

4,296 422,406 2,199 270,417 194,193 288,108 203,748 
220,027 150,432 149,451 237,821 252,830 76,509 397,540. 
333,759 473,801 395,880 366,899 308,335 89,329 149,670 
374,448 328,043 430,038 340,121 118,701 490,184 240,001 
21,906 238,581 473,795 468,726 287,114 451,741 209,807 

262,415 222.760 199,967 
FONCIERES 1999 

Le numéro 1,070,081 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 259,388 gagne 10,000 francs. 
Les dis numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
176,934 1,122,135 189,827 353,922 20,226 871,635 

507,994 1,371,874 847,831 539,772 
Les soixante numéros suisants gagnent 

chacun 500 francs : 
32,385 1,109,115 851,331 924,510 305,097 1,110,319 

470,445 437,462 357,927 270,458 309,031 446,65, 
40,096 150,299 92 ! 428,494 094,864 1,254,009 

231,900 494,920 319,545 1/197,259 513,805 252,283 
174,280 213,713 1,203,815 1,119,509 189,906 838,47.1 
475,870 613,837 415,451 805,509 203,506 738,791 
928,313 378,091 122,882 1,142,352 1,323,776 550,076 
832,101 301,515 170,049 1,048,845 723,898 207,062 
690,147 408,909 855,273 1,347,068 981,309 1,270,825 

1,278,729 548,055 628,412 1 10,067 1,040,898 386,321 

Légion d'Honneur 
Parmi les récentes nominations au grade 

d© chevalier de la Légion d'honneur, nous 
relevons celle de notre concitoyen, M. le 
lieutenant de vaisseau Diaz de Soria, avec 
la citation suivante : « Services exception-
nels rendus dans l'entraînement du person-
nel affecté au service de l'armée navale. » 

Le nouveau chevalier, que nous sommes 
heureux de féliciter, prendra rang du 19 juil-
let 1917. Son frère, adjudant au 210e régi-
ment d'infanterie, est tombé au champ 
d'honneur à Maurepas, au mois d'août 1915. 

Nous citerons également, dans les nomi-
nations du H Juillet au grade de chevalier 
dans l'ordre de la Légion d'honneur, celle 
du capitaine Etienne Edely, commandant la 
8e compagnie du 100e régiment territorial 
d'infanterie avec la citation suivante : « Of-
ficier très énergique, commandant sa com-
pagnie avec autorité et compétence. S'est ac-
quis des titres au cours de la campagne par 
les services rendus. » 

M: le capitaine.Edely, professeur de musi-
que à Bordeaux, appartient depuis de nom-
breuses années à l'orchestre des concerts 
classiques de la Société de Sainte-Cécile. 
Avec ses amis, nous sommes heureux de lui 
adresser nos sincères félicitations. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée : Roger Mi-

quellis, caporal au 317e d'infanterie : « Gradé 
d'un courage et d'un dévouement exemplaires. ! dialre d'une division, affecté au 4e. 

Alexandre, capitaine du dépôt du 5e, affecté 
I au 7e. 

Ribère, capitaine à t. t. du dépôt du 7e, af-
I fecté au 42e. 

Soulat, lieutenant du 24e, affecté au 43e. 
Pivert, lieutenant du 24r, affecté au 43e. 
Bartoll, lieutenant du dépôt du 22e, affecté 

au dépôt intermédiaire-d'une division de l'ar-
mée d'Orient 

Tournier, lieutenant à t. t. en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
au 6e. 

Manceau, sous-lieutenant du dépôt intermé-
diaire d'une division, affecté au 38e. 

Denis, sous-lieutenant en service dans un 
bataillon indigène du camp de Fréjus, affecté 
à un bataillon de tirailleurs malgaches. 

Samarakis, sous-lieutenant du 22e, affecté au 
dépôt intermédiaire d'une division de l'armée 
d'Orient; 

Morcehei, sous-lieutenant à t. t. du déoôt 
intermédiaire d'une division, affecté au 1er. 

Raynal, sous-lieutenant & t. t. d'une division, 
affecté au 8e. 

Py. sous-lleutenant à t. t. du 4e, affecté 
au 56e. 

Descomps, sous-lieutenant à t. t. du 112e, af-
fecté au 37e. 

Alaury, sous-lieutenant à t. t. du dépôt du 
2é, affecté au 52e. 

Honteberrie, sous-lieutenant à t. t. en service 
au camp de Fréjus. affecté au-24e. 

Valdor, sous-lieutenant à t. t. du 21e, affecté 
au dépôt Intermédiaire d'une division de l'ar-
mée d'Orient. 

— Sont affectés: 
Au dépôt du 3e, le capitaine Arnould, du 

dépôt du 6e. 
Au dépôt du 23e: le colonel Julien, du dépôt 

du 7e; les capitaines L'Horbou, du dépôt du 
1er, et Verly, du dépôt du 3e. 

Au camp de Fréjus: les capitaines Fouré et 
Dardenne, du dépôt du 2e; Vernet, du dépôt 
du 22e; le lieutenant Pinel, du dépôt du 22e; 
le sous-lieutenant Dayet, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; les sous-
lieutenants à t. t. Ramond, du 22e, et Paste-
rour, du dépôt du 2e. 

— Sont désignés pour servir: 
En Indochine: le chef de bataillon Dez, du 

dépôt des isolés coloniaux. 
En Afrique occidentale française: le capi-

taine Ling, du dépôt des Isolés coloniaux. 
Au Maroc: le lieutenant à t. t. Steil, du dé-

pôt du 21e; le sous-lieutenant Lanzalavi, du 
dépôt du 7e. 

Réserve. — Les mutations ci-après sont ra-
tifiées: 

MM. Staup, capitaine du dépôt intremédial-
re d'une division, affecté au 1er. 

Abblard, lieutenant du 22e, affecté au 6e. 
Moulin, lieutenant du 22e, affecté au 37e. 
Masson, lieutenant du 2e bis de zouaves, af-

fecté à un bataillon de tirailleurs Indochinois. 
Mency, lieutenant du dépôt du 35e territo-* 

rial d'infanterie, affecté à un bataillon de ti-
railleurs Indochinois. 

Szantyr, sous-lieutenant du dépôt intermé-

Un Drame de la Jalousie 
Avant de regagner Bordeaux, M. le juge 

Dubernet de Bosq s'est rendu à Langoiran 
pour commencer une instruction au sujet 
d'une tentative de meurtre commise à trois, 
kilomètres de cette commune. 

Dans la soirée de dimanche, un cultiva-
teur, qui vivait avec une femme âgée de 
vingt-trois ans, a fait à cette dernière une 
violente scène de jalousie. Puis, s'armant 
d'un rasoir, il a frappé cinq fois la mal-
heureuse ; une des blessures paraît mettre 
en danger les jours de la jeune femme. 

Le cultivateur a disparu; on ne sait s'il 
est allé se jeter à l'eau ou s'il se cache dans 
une des carrières de la contrée. 

M. Dubernet de Bosq a pu recueillir la 
déposition assez complète de la blessée. 

Volontaire pour toutes les missions périlleu-
ses. S'est particulièrement distingué pendant 
la période du 3 au 14 mai 1917, en maintenant 
ses hommes à leur poste de combat, sous des 
feux très nourris de l'artillerie et des mitrail-
leuses ennemies. » A déjà été précédemment 
cité à l'ordre de la division. A été récemment 
nommé sergent. 

La famille du jeune Miquellis habite Bor-
deaux, rue Tustal, 6. 

— Est cité à l'ordre de la division, le sous-
lieutenant Tardieu, du 10e régiment de hus-
sards: «Toujours prêt a marcher, résistant 
et tenace, a rempli de la manière la plus 
satisfaisante toutes les missions qui lui ont 
été confiées, notamment les 4, 5, 6 et 7 mai 
1917, au cours des combats de C... A traversé 
constamment de violents barrages d'artille-
rie. Au cours d'une de ses missions, un obus, 
qui a éclaté à ses côtés, a grièvement blessé 
le coureur qui l'accompagnait; lui-même a 
eu sa tunique déchirée à la poitrine. » 

Le sous-lleutenant Tardieu est déjà titulaire 
: d'une citation à l'ordre de l'armée qui lui a 
; valu la médaille militaire et la croix de guer-
| re aveo palme. 
! — Est cité à l'ordre de la brigade : PwObert, 
; Bourlier, caporal, 5e compagnie, 77e régiment i 
; d'infanterie : « Le 22 mai 1917, alors qu'en ' 
i qualité de caporal signaleur il prenait part 

avec le chef de bataillon à une reconnaissan-
ce de position dans un bombardement d'une 
extrême violence, a été grièvement blessé. 
Gradé aussi brave que dévoué à ses chefs. » 

Ce jeune gradé, qui a été une première fois 
déjà sérieusement blessé à Guise, le 30 août 
1914, est le fils de M. Georges Bouriier, des 
Eglisottes. 

— Est cité à l'ordre du régiment : Domini-
que Biaut, soldat au 57e d'Infanterie: « Sur le 

I front depuis le début de la campagne; sous 
1 les violents bombardements des 5 et 6 mai 1917, 

h l'attaque du plateau de V..., a fait preuve 
d'un courage et d'une énergie remarquables. » 

— Est cité à l'ordre du régiment i Le maré-
chal des logis Amédée Ganchou, du 24é régi-
ment d'artillerie : « Faisant partie du déta-
chement de liaison de l'artillerie, auprès du 
chef de bataillon, pendant l'attaque" du 22 
mai 1917, a accompli sa mission avec le plus 
grand sang-froid, malgré l'intensité du tir 
ennemi.» 

Il y a un an environ, ce vaillant sous-offlcier 
a été cité à l'ordre de la division, pour sa 
magnifique attitude dans les combats devant 
Verdun. Il est le fils de M. Ganchcvu, chef de 
dépôt par intérim au service du nettoiement 
de ia ville de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment : Roger 
Bonpas, sergent-fourrier au 57e d'Infanterie, 
Ire compagnie: « Sous-offlcier courageux, pé-
nétré du sentiment de son devoir. Pendant les 
opérations des 5 et 6 mal, au plateau de V..., 
n assuré à plusieurs reprises la liaison aveu 
le bataillon, notamment au cours d'une con-
tre-attaque ennemie, et malgré un feu de bar-
rage violent. Sur lo front depuis le début de 
la campagne, a toujours fait preuve de belles 
qualités militaires. » 

Notre jeune concitoyen fait partie de l'admi-
nistration de l'octroi de Bordeaux. 

— Le même Jour, 26 mai 1917, deux de nos 
jeunes concitoyens, tous deux soldats au ré-
giment d'infanterie coloniale au Maroc, ont été 
cités dans les termes suivants à l'ordre du 
rég-iment : 

Daniel Brandela : « Soldat très courageux; 
belle conduite durant les combats des 6 et 
7 mal 1917. » 

Danil Brandela : « Soldat très couraguex; 
belle conduite durant les combats des 6 et 
7 mai 1917. » 

Tessier, sous-lieutenant en service dans .un 
groupe de travailleurs coloniaux, affecté au 
dépôt intermédiaire d'une division de l'armée 
d'Orient. 

Comboul, sous-lieutenant du dépôt du 31e 
d'infanterie, affecté à un bataillon d'étapes de 
tirailleurs Indochinois. 

Gontié, sous-lieutenant à t. t. du dépôt In-
termédiaire d'une division, affecté au 38e. 

Queille, sous-lieutenant à t. t. en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, af-
fecté au 37e. 

Imbert, sous-lieutenant à t. t. du dépôt in-
termédiaire d'une division, affecté au 38e. 

Golliet, sous-lleutenant à t. t. du 35e d'infan-
terie, affecté à un bataillon de tirailleurs mal-
gaches. 

Tardivei, sous-lieutenant à t. t. du 1er d'ar-
tillerie de montagne, affecté au 38e. 

Choffat, sous-lieutenant à t. t. en service 
dans un bataillon indigène du camp de Fréjus, 
affecté à un bataillon de tirailleurs malgaches. 

Schneabelé, sous-lleutenant à t. t. du dépôt 
du 3e, affecté au 23e. 

Théâtres et Goneefts 
ALHAMBRA-THEATRE. - Le populaire excen-

trique national Darius M., qu'on n'avait pas 
entendu à Bordeaux depuis le début de la 
guerre, chante tous les soirs à dix heu-
res. L'excellent artiste change tous les 
soirs son répertoire. Se hâter pour l'ap-
plaudir, car il fera ses adieux vendredi 
prochain. Ce soir-là, grand concours dè 
chanteurs genre Darius M., et distribution 
des prix du concours précédent, dont on 
n'a pas oublié l'énorme succès. — Triom-
phe de toute la troupe, avec l'inimitable 
Dutard dans « le Midlnin» et « l'Arrivée 
des Américains à Bordeaux », et aveo le 
comique bordelais Despaux. Voir la nou-
velle danse de l'exquise Pierozzi, et la 
« Matelotte » avec Yvonne Vallée. — Loca-
tion en permanence rue .d'Alzon. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — Ce succès de la 
belle revue «Toujours à Ciel ouvert! > ne 
faiblit pas, bien au contraire. Avec les 
inimitables comiques Auné et Mario, le dé-
licieux chanteur Casella, l'exquise Alice 
de Tender, et toute la pléiade d'artistes 
aimés : Margy, Daubusson, Dairclée, Dar-
nois, etc., la revue va de triomphe en 
triomphe, avec toujours du nouveau. — 
Jeudi, matinée de gala patriotique : 
« Mam'zelle Nitouche », avec Mayol en in-
termède. — Lundi 13, concours de chan-
sons. — Mardi 14, Dalbret. — Ce mardi soir, 
aala de la Centième : concours de chan-
sons Mayol. Notre célèbre diseur soumet-
tra au suffrage du public trois œuvres à 
lui dédiées, qu'il chantera texte en mains; 
les spectateurs désigneront par leur vote 
le vainqueur du tournoi; l'auteur de la 
chanson reconnue la meilleure par la ma-
jorité, recevra un prix de mille francs. Lo-
cation jusqu'à sept heures, au Théâtre-
Français. 

Hôpital auxiliaire no 18 
Dimanche 12 août, salle Simlot, place Slmlot, 

concert au profit des blessés organisé par le 
groupe artistique « Le Muguet ». 

Au programme : « Le Cavalier Pioche », « Les 
Rapports de l'Agent Cive », avec les meilleurs 
amateurs de Bordeaux. 

Ambulance des Employés de Commerce 
Le tirage de la tombola organisée au béné-

fice de l'ambulance militaire des employés de 
i commerce a eu lieu le samedi 4 août, à dix 
I heures du matin, en présence de M. le Com-
! missaire de police du 1er arrondissement, 
j Voici la liste des numéros gagnants : 

'" 8813 5909 6176 9720 4549 2161 5400 6054 8039 678 
3191 1758 32 3294 

Les lots peuvent être réclamés au siège de 
la Chambre syndicale des employés de com-
merce, 6, rue des Trois-Conils. Tout lot non 
réclamé dans le délai de trois mois sera ac-
quis à l'œuvre. 

PETITE CHRONIQUE 

Suites mortelles d'un accident. — Le ma-
nœuvre espagnol Nicolas Jimenez, qui, dans 
la journée de dimanche dernier, occupé à 
un chargement à bord d'un navire amarré 
en rade, était tombé à fond de cale, se frac-
turant la colonne vertébrale, et avait été 
transporté à l'hôpital Saint-André, y est 
décédé lundi des suites de ses blessures. 

Agression, — Lundi soir, deux Espagnols 
encore inconnus auraient — déclare le plai-
gnant— abordé, quai de la Grave, le ma-
nœuvre sénégalais Baba-Sada-Line ; puis, 
après l'avoir frappé, ils lui auraient volé 
une somme de quinze francs. 

Voleurs de troncs. — Ces jours derniers, 
des malfaiteurs inconnus ont pénétré dans 
l'église Notre-Dame-de-Lourdes du Cypres-
sat et ont, à l'aide d'un ciseau fracturé trois 
troncs, dont ils ont emporté le contenu. 

SPEGTAG H^E-S* 
SOIREE DU MARDI 7 AOUT 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 :c Tou-
jours à Ciel ouvert!» (revue), aveo Mayol 

; et Augé. Gala de la Centième. 
! ALITAMBRA JARDIN D'ETE. - 'AU, 15 : 

«C'est affolant 1 » (revue), aveo Dutard, dans 
« le Midlnin », et Darius M... 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Mort subite 
Lundi matin, M. Pierre Lussac, cinquante-

six ans, employé chez un négociant en vins, 
quai de Paludate, qui déchargeait du vin 
dans la cave de M. Cadois, rue Gustave^-
Carde, s'est affaissé subitement et est mort 
presque aussitôt. Son corps a été transporté 
(L son domicile, rue de La Seiglière. 

 *—: 

Transport de Justice 
à Paiiiet et à Langoiran 

A propos d'un Vol de 150,000 francs 
On sait que l'assassin Ménesplier a avoué 

avoir participé au vol de 150,000 francs 
commis au préjudice de M. Briol, à Paii-
iet; il ajoutait que la plus grande partie 
des titres volés étaient cachés dans une 
maison inhabitée qu'il offrait d'indiquer, 
si on le ramenait à Paillet. 

M. ie juge d'Instruction Dubernet de 
Bq#q a douné satisfaction à cette demande, 

i Nous apprenons avec plaisir que M. Pjer- ! Ménesplier a été conduit, lundi matin à 
' re Abadie, capitaine de port à vBordeaux, ! Paillet et il a guidé le magistrat vers un 
; vient d'être promu au choix capitaine de j immeuble inhabité, où on n'a rien trouvé... 
I corvette de réserve. | et pour cau^e. Pressé de questions, en 
! Nous adressons à M. Abadie, dont les rela- | effet, Ménesplier a reconnu qu'il avait 
i tions avec la presse ont toujours été si cour- j menti; i' a alors donné une nouvelle ver-
j toises, nos plus sincères félicitations. S sion du vol et mis en cause une personne 

Cinéma Géant da Théâtre-Français 
« Fédora », par Francesca Bertint. — Tous les 

i soirs, à huit heures et demie, jusqu'au jeudi 
9 août inclus, dans une salle bien aérée, à des 

! prix modérés, le. plus beau spectacle "d'art, 
Francesca Bertinl, la belle artiste italienne, 
dans «Fédora», de Victorien Sardou. Tout 
Bordeaux voudra voir ce grand film d'art. 

«Mères françaises» (création), vendredi soir. 
En intermède, les Febury, duettistes français. 

:E»03F&."3?S 

Dans la Marine 

HIPPODROME DE SAN SEBASTIAN 
:::::::::::: MBETIN& ROYAL de 1917 :::::::::::: 

1,200,000 francs de Prix — Du 8 Juillet au 14 Octobre 
TROIS RÉUNIONS PAR SEMASNE 

PRODUITS ALIMENTAIRES e'i de RÉGIME 
PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALE! 
LÉGUMES DÉCORTIQUÉS, CACAO â L'AVOINE, FARINE do BANANE. 1 

! Maison» d'Alln»Rtattoii. Envoi BROCHURES lur demande : Usine» de NANTERRE (Seine). 

HIPPISME 
Courses à Saint-Sébastien 

Saint-Sébastien, « août. — Voici les résultats 
des ép cuves de la journée : 

HANDICAP NATIONAL. — 1. Manigaro (Foy), 
au comte de La Maza; S. Cuadalquivir (fil-
ions), à M. Iperales - Parlade. 

PRIX THE-EARL (handicap). — 1. Verdun 
(Garner), à M. Y.-J.Cazes; 2. Holle (Hirons), à 
M. Perales-Parlade; 3. Crash (Bryan). 

Non placés : Le-Serpent, Prince-Albert, Boot. 
Jack. 

PRIX GLANEUR (à réclamer). — 1. Plus-B 
(Garner), au marquis de Villamajor; 8. Tess 
(Dodd), au baron de Velasco; 3. Emission 
(Stockes), au duc de Toledo. 

Non placés : Léman, Wicklow, Freesia, La-
Grise, Agen, Pagerie. 

PRIX SORNETTE (handicap). — 1. Lord-
Byron (Ripert), au baron de Velasco; 2. Filon-
d'Or (Lyne), à M. R. Lazard; 3. Cassant (Ring-
stead), au marquis de Villamajor. 

Non placés : Simarra, Guépard, Nectar Pa-
risis, Explosif, Pêoria. Kiao-Tchéou, Zetland, 
Royaumont, Not-à-Fox, 
Béarnais. 

Hcrvlgny, Perdigali, 

EN VENTE 

COMMUNICATIONS 

Renouvellement des Sépultures 

Il va être procédé incessamment au renou-
vellement des sépultures de la 12= division du 
champ commun, dans lesquelles ont été inhu-
més les petits corps depuis le 1 août 1912. 

Pour renseignements s'adresser à la mai-
rie (division de la police administrative, lxe 
section) ou au bureau de l'inspecteur des ci-
metières. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS DU PORT. — 

Syndiqués ou non sont priés d'assister à la 
réunion mensuelle, jeudi 9 août, a huit heu-
res du soir, salle Loumié, à Cenon. 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de 
temps et qui donne au Trésor public les 
ressources indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

pmx rcsT os» 

BONS 4s la DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

ÎOO 
soo 

1.000 
10.000 
50.000 

100.000 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 » 
49.500 u 
99.000 » 

6 MOIS 

97 M 

487 50 
975 » 

9.750 « 
4S.750 « 
97.500 » 

I AN 

95 
475 

© 950 
9.500 

47.500 
95.000 

On trouve les Bons de la Défense natlo-
nale partout : Agents du Trésor, percep-
teurs, bureaux de poste, agents de change, 
Banque de France et ses succursales. Socié-
tés de crédit et leurs succursales, dans tou-
tes les banques et chez les notaires. 

ETAT CI-V:iL 
DECES du 6 août 

Ûlalo Poulo, 15 ans, rue Dalon, 21. 
Bernard Taste, 30 ans, rue Courbin, 9. 
Amélie Martin, 37 ans, rue du Tondu, 152. 
Madeleine Bardou, Dl ans, pass. l'Hôpital, 4. 
Magdeleine Simonet, SI ans. rue Bouffard, 23. 
.Tean Débat, 66 ans, rue de Venise, 13 bis. 
Veuve Bouthier, 71 ans, rue Buchou 7. 
Veuve Courbin, 79 ans, rue de Ladime, 13. 

Teinturerie MOUCHON, Benil. Téi. 15.10 

Mme H. Bitout et Sa 
fille vous prient 

d assister aux obsèques de 
M»° veuve BITOUT, 

leur belle-mùre et grand'mftre, qui auront lieu 
le 8 du courant dans l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
Naujac, 99, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarte. 

mWl FUNÈBRE M.m,etPMm. Eapte 
Latoue, M»s Héloïse Claverie, le docteur Char-
les Claverie, M» veuve Mastre et sa famille, 
la famille Joulia prient, leurs amis et connais-
sances de leur l'aine l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Paul CLAVERIE, 
ancien élève de l'Ecole nationale des Arts 

et Métiers, 
leur époux, père, beau-père, frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu mercredi 8 août, en 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 114, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunlorcs générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme René Parra et la famille Parra ont la 

: douleur de faire part a leurs amis et connais-
: sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'e-
j prouver en la personne de 

René-Paul PARRA, 
I soldat au 344» de ligne, tué à l'ennemi 

le 10 juillet à l'âge de 33 ans, 
: et les informent qu'une mer.se sera dite a 
: son intention le 10 août, â dix heures, en l'C-
; glise Sainte-Marie-La Bastide. 

AVIS DE DECES 
Henri (ieoi nes VOISIN, 

messe mercredi 8 août, à huit heures. 

finnlVCngnlnE. M. Ch. Bibé et leur fa-
mille informent leurs amis et connaissances 
qu'une messe sera dite jeudi 9 août, à huit 
heures, en l'église Saint-Martial, pour le'repos 
de l'ame de 

M. Joseph BIBÉ, 
décédé le 6 août 1916. 

VAN 

Maïs. — On cote : Maïs de pays, 67 à 68 f<V 
les 100 kilos logés, départ. 

Avoines. — Prix de la taxe. 
Orges. — Prix de la taxe. 
Seigles ._ Prix de la taxe. 
Les prix oi-dessus s'entendent par quantité 

de 10,000 kilos comptant, sans escompte, garef 
ou quai Bordeaux, 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 6 août. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

niés. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 7 août. 

Kon cotés. 
PRIX CREMONE. — 1. Carbonaro (X...), a 

lord Michelham; 2. Gaillon (Goaille), à M. Pe-
rales-Parlade; 3. Sous-la-Fcuillée .(Aron), à M. 
Jean Cerf. 

Farines. — On coie : Farines du ravitaille-
ment civil, 45 fr. 75 les 100 kilos logés, gare 
Bordeaux. 

Issues. — Prix de la taxe. 

Espèces 

Bœuts... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

Marché 

Ame-
rta 

ten-
dus 

391 
115 
290 
961 

:i3S 
137 
m 
760 

Les 50 kitos (poids mort) 
Eitreatl l"qté 3" qté 

163-168 158-163 153-158 100-174 
140 145 135 140 130 135 85 150 
165 170 160 165 155 160 140 175 
210 215 205 210 200 205 150 230 

fortement . approvisionné comme 
qualité et quantité en gros bovins. 

Ont été vendus : 13 boeufs, 14 vaches, poun 
Périgueux; 5 bœufs, 27 vaches, pour Marseille;1 

2 boeufs, 22 vaches, 2 taureaux, pour Montau-: 

ban. 
MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 

Du 6 août. 

Veauxoon-
rlssons.. 

Génisses.. 

liunèi 

20 
12 

20 
12 

Prix par tête 

1" qté, 35 â 45'i 2«.20 a M 
1" qté, 35 a 55'; 2«. 30 à 8» 

BOURSE DU COMIVIERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 3 août, 

Huile de lin, 320 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 6 août. 

Bœufs. — Amenés, 2,607; invendus, 405. Ira 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 82. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 2,242; Invendues, 384. Ire 
qualité. 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 3 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés, 350; invendus, 103. Ire 
qualité, 3 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 94; 3e qualité, 
2 fr. 72. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 3 fr. 32. 

Veaux. — Amenés, 2.190; invendus, 115. Ira 
qualité, 4 fr. 25; 2e qualité, 3 fr. 75; 3e qualité, 
3 fr. 25. Prix extrêmes : de 2 fr. 85 à 4 fr. 45. 

Moutons : Amenés, 13,598; invendus, 900. ire 
qualité, 4 fr. 66; 2e qualité, 4 fr. 26; 3e qualité, 
3 fr. 66. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 a 5 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,632. ire qua-
lité, 5 fr. 10; 2e qualité, 4 fr. 94; 3e qualité, 
4 fr. 72. Prix extrêmes : de 4 fr. 58 à 5 fr. 17. 

Marché animé. Il y a affluence de marchan-
dise, et la demande est bonne. Néanmoins, la 
tendance est lourde, et les prix ont reculé da 
4 à 12 centimes sur le gros bétail et de 14 cen< 
times sur les moutons; les porcs sont Inchan-
gés, mais les veaux sont en hausse de 15 cen« 
times. 

PETITS ÉLEVAGES 
Un spécialiste en petits élevages 
a établi qu'à peu près partout on 
pouvait se créer de sérieux rêve-
nus grâce à certains petits éleva-

ges lucratifs. — Ecrire à 
G. POTERLET, LlsIeuX(Calvadoi) 

MEMBRE OU JURY et HORS C0HC0URS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris -;râce à la 
méthode rationnelle et curative du célébré 
spécialiste 

Le bandage de M. i. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les herniet 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, Testai en esi 
fait gratuitement. Allez tous voir cet éml-
nent praticien à : 
Lannemezan, 8 août, Hôtel de la Gare. 
Tarbes, 9 août, Hôtel Darmau et Commerce. 
Lourdes, 10 août, Hôtel de France. 
Bagnères-de-Bigorre, 11 août, Hôtel Bous* 

quet, place Lafayette. 
BORDEAUX, 13-14 août, Hôtel de Nice, &t place du Chapelet, 4. 
Angoulême, 15 août, Hôtel des Postes. 
Confolens, 16 août, Hôtel de Vienne. 
Limoges, 17 août. Hôtel Moderrie. 
Brive, 18 août, Hôtel de Bordeaux. 
Tulle, 19 août, Hôtel Moderne. 
Guéret, 20 août, Hôtel de la Paix. 
La Souterraine, 21 août, Hôtel du Lion-d'Or. 
Bourganeuf, 22 août, Hôtel du Commerce. 
Boussao, 23 août, Hôtel Aucouturter. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DEPLA> 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Joaillier 

FANTAISIE mo,œ%boieur 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallîer-Apperf 
fournisseurdel'Inten-
dance, a donné son 

' nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids : Pigeon Médicis, 

I Jambon d'York glacé en tranches, 
Laitues froides à la Tartare. 

IGROS : 30, Hue de la Eîare, Parte, JK». C< tel. frt née. 
^Win il il ^m^.:..v.jjiiiiuiiu.uJ.'»kii».)jiwiiiMiii»»iiM 

v^rôr-—- Z,cXMrectem-.-H|.G0UM0UILHaU 
I <g^fejr^ t teGérmt fi. BOUCHOK 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
i i=S==J i Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

K 

Avant d'acheter 
Venez voir FABRIQUER les 

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 

3 1/3 
à 

7 T. 

dans se* 
Ateliers | 

cours du 
«.'■doc 
BORDEAUX 

HORLOGERIE de la MARINE 
31, Rue Espril-des-Lols, 31 — BORDEAUX 

0 0f HOMTRE-BSACELET, Echappement à AHCRE sur RUBIS «)R 
I ^ svec Cadran lumineux, au S»l do RADIUM *-V 
j KSNÎRE marchant 8 joers : métal 20 fr., argent 30 fr. 

HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 
Chronomèt.-es et Monti-eo tous Genres — Catalogue franco 
' I' il ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS 

H La Bouteille t 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 
Notice et Renseignements : H. FOUCA, à Lobouhejre (Lande.) 

Dépôts à Bordeaux: Ph"' BOUSQUET; G" Ph«" St-PROJET 

f'ARALYSIE 
armande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. — BOUOACU, spécialiste, 

PLAIES 
Uieèœ, Eczéma 

par 

uses 
darlre>, herpès., vices da tans;, plaien de 

'se nature réputées Incurables, 
lailliblemcnt guéris, même en 

Ma&« TRAITEMENT VÉGÉTAL ti Dr WOLF 
Pour recevoir catta mervoUlemo méthode OWW tt FRAfrcO, écrire 

à M. A. PASSER!EUS (U l.).Spécialiste «S a» «esTiare*, IS BOUOSAUJ S 

Garçon! UN CAFÉ auBUYÂC 
Bai- de-vie vieille de Btatets garantie par iii. 

ON DEMANDE ÏZl^iï 
d'un puits pouvant débiter 68 
d'un puits pouvant débiter 631 
et installation complète. Ecrire 
à la Société anonyme « LA 
CORNUBIA», quai de Brazza, 
BORDEAUX - BASTIDE. 

EAUX CHAUDES (B.-P.) 
Gérance. — Maison LALANNE. 
Pension. — Chambres meublées. 

Savons de Marseille 
OAUnU ' Pliant», par cals-
OHlUn se de 50 le, 112 tr.; de 
100 k., 220 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. — SA-
VONNKIUE PROVENÇALE, MAR-
SEILLE - SAINT - JUST. 

Force, Lumière 

IVI.FONTANAUD 
914U m Ste-Groix, Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
[ tons systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

STÊ i & BO !'„□«. Rcsaltat sir. 
Brochure et t-leçon O* 78 

SOCIÉTÉ STÉHOBMPHIQUE 
0E B0R0E4UX.1.5.,ue Pr*vSt< 

HUILE SES? extra-fme S'a-
pure. Clément 

Hayat, fabricant. 5., rue Naples, 
TUNfS. Expédition postaux 10 
kilos, 37 francs 50, contre rem-
boursement, franco domicile. 

' ■ ta a ei BSSBSB wmsm ■**zgy sisaw KSHH ^SW 
(Saêrfson prompla, radicale, tStaorôia et agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite, -4' 40 l« iespit H&prU — Envoi discret — avec brochure gratuite-
Pharmacie aXiOV, 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 
Dépôts a Bordeaux : P»'" Bousquet. 8, r. Ste-Catherinc; P»t« St-Projet, 93.r. 
Ste-Catherine. Pt>»Arbez. 24. place Aquitaine; Ph» Fosse, cours d'Alsace. 
Lorraine, 70. et V lesb" Ps'« de la région. ARoobefort: Ollivler. Dro-
guerie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phf'Bruoat Rouquet ; à Bayonne. 
Ph'« Demollon; à Bergerac:Ph" Progrés; àTarbesiPh'MF.AbadiejServat. 

FOURNITURES _ 
r-

HUILES 
GRAISSES, AMIA.Vr! 

DÉSIKCRESTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bowgojne, Bordeav. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS : 
Révulsif Thermogène " Hélios 

3 fr. 90 le flacon pour 1S Applications. 
Agents demandés 61, rue Saint-Didier, 61, à PARIS. 

Guérison radicale â tout âge 
par les GLANDUL WIRRILL - 10.35 CMi 
Kotlce 1". Libératoires LÈBRE, B' Gtambetta 147-2 IfICE 

fine de table, 600 fr. lût 160 kil. env., net franco volrè gare 
contre remboursement (lût perdu). Ech" colis postal, 5 fr., 
mandat d'avance, s'erguor, 18, rue d'Auriol, Toulouse. 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus Si, PARTOUT „ 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

et toutes les OPPRESSIONS. 
Uatrei cette MOOK» à rotn plunuden. Pour Imite l'usai gratuite -. 63, G<a-Rue, Louues (L-0.) 
ASTHME 

N demande tout de suite mé-
nage; homme p. soigner 

bœufs, sachant labourer; fem-
me p. tenir ménage; donnerai 
bon prix. S'ad. M.Perrotin, mar-
chand de bestiaux, Créon (Gd«). 

C AU AU DE MENAGE mi-cuit, 
OftVUN sillcaté, np brûlant 
pas. Envoi franco 10 kil. contre 
roandat-poste 17 fr. Garrigues, 
tt, rue Auphan, 34, Marseille. 

MECANICIEN ex-
périmenté, rétér. 

f 'ès sér., dem. emploi contre-
laltre. S'ad. M. Bogo, i70, boul* 
trasbourg, Boulogne-sur-Seine. 

tt ifCMASE Par suite Aa trans-H BCRÎJiîSG, formation d'éclai-
tase £00 lampes a arc 6 ampères, 
|K> volts. S'adresser a la C'o des 
tramways de Bordeaux, rue du 
Commandant-Marchand, Bordx. 

m OERBANBE Sfiœ 
*fâ ,]0 cocr/" de diamètre environ, 

'adresser à la d» des tram-
■avs de Bordeaux, rue du Corn-
iandant- Marchand, Bordeaux. 

ÎPEROU TOLE GHP5SLÊS 
fOLBTS, PERSIENNES FER 
WffioEA UX LAMES BOIS 
^"Monte-Charges, Monte-Plat* 

NS ET DEVIS SUR DEMANDE 
«îtClÉTÊ GUTEWiSERG 
■ JJJ 6 tL rœ des Sablières. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétiites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., etc., 
syphilis et ses funesles conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Hngncrie. Bordeaux. 
T» 1" jouis, et Dimanches de 10 h. à 81 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30" année). 

VOIES 
UflàSPIMli^Eot ANTRER TITRES CT COUPONS nwWUiaWlwE Après la guerre II sera trop tard 
pour vendre. Rerueigrteménta Qratuiii Argent de 
satte, — BANQUE. 7. me Lsffitte. 7. Paris. 

ALADIES INTIMES 
Syphilis, traitées a ^INSTITUT SÉROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Môme Maison à Lyon, 17, rue de la République 

ÎONNE à tout faire demandée-S Sérieuses références exigées, 
à'ad'res. cours d'Albret, 39, Bd\. 

MACHINES A ECRIRE! 
IIOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER, OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

LA librairie Leîebvre, à Berge-
rac, demande un employé. Ap-

pointements suivant travail. 

Jeune fille sér., 26 ans. sténo-
dact. dé.but., dem. empl. mais, 

connu"». Ecr. Créot, Havas, Bx. 
ON DEMANDE 

Gros bénéf. à faire s. valeur co-
tée Bourse, je dem. part sur 

bénéf. Ecr. Boy 1, Ag. Havas, Bx. 

HOMME marié 50 ans, sans en-
fants, connaissant toute cul-

ture, dem. place chef vigneron 
auohel cultur».Travaillerais. Ec. 
Marcel Bidon, Villenave-d'Ornon 

eemandé bonne à t. faire très 
sérieuses -références. Se prés. 

I S, r. Portp.-Caîlhau, au magasin. 

Régisseur t. cuit., sér. réf., dem. 
régir domno, Ec.Los,Havas,Bx. 

AU DEMANDE VENDEUSE au 
Mis courant confection. — TUN-
MER, 0C, rue Ste-Catherine, Bx. 

D ESIRE LOUER propriété meu-
blée proximité Bordx, août, 

septembre. Ec. Mertun,Havas,Bx 

A V KM DRE r..E ugèn e-D el aoro-i x, 
13 el 15, un cheval d-e bouche-

rie et gr. chev. trait, pr labour, 
fatigués du pavé. Bonne occasion. 

A V. chiens do ohasse setter an-
glais pure race, dressés. Jean 

Bairraud,La Caraque,Bassftns,G«e 

Ouvriers 
fumistes et 

tôliers; 2° Ouvriers même caté-
gorie pour travaux de veillée. 
S'adresser 40, rue Bouquière, 40. 

réformés ré-
par. 6r. lot 

a vendre. Henault, à Libourne. 

nu DEM. 2 apprentis bouirre-,UH liers 2 ouvriers bourreliers 
b. rétribués. S'ad. 44, r. Ausone. 

ÂUT3GLAVE ^V&S 
ve aveo chaudière et petite ser-
tisseuse demandés. Sagelet. 110, 
rue Bourbon prolongée, 110, Bx. 

POUR' travail, facile à la mata, 
on demande des ouvrières e.t 

1 apprenties, S, rue du-Serpolet, 6. 

2e AVIS 
Acte s.-s. privé 3C?7-17, vente de 

Bar-Kest., 9, aven. Abadie, par 
époux Gouth, à M. Roulet. Opp. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaà«e 

A CEDER Bur. Tabacs centre, 
Loy. 700*. Aff. 50,000». Px 8,000'. 

S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord«e. 

COMESTIBLE lin et poisson, gd 
passage, à céd. Aff. 120 f. p. j. 

Px 3,000*. S'ad.Bur.AKA,12,Gie-B«e. 

BAR a céd. pl. cent. Rec. 70» p. 
j. Px 5,000'. S'ad. Bur.AKA 

PROPRIETE à V., ligne Berge-
rac-Marmande, 3 kilom. gare, 

mais.-chartreuse 8 p., tr. b. état, 
cheptel Import., 32 hect., vignes, 
prairies, terres. Prix: 60,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord». 

GRAND LAROUSSE demandé. 
Ad. off., 44, r. de La Teste, Bx. 

AVENDRE 3 dessiocateurs auto-
mat,iLoTourbillon» syst.Ba-

lès, av. wagonnets, cadr. grill. 
P. vislt., trait., s'adr. séoherie 
Volpillac, q. du G<i-Port, Bègles. 

DEM. fana, paysans 3 à 4 p. cuit, 
vignes. Gachassln, Salnt-Loubès. 

ENDRE cbeval 12 ans. lm^C; 
158, rue Pelleport, 15S, Bx. 

AU DEMANDE des bassins on 
«W ntinant armé de 1,000 à 2,000 
lite. G-uicharvl, 49, r. Dubourdieu 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉGÈS 
Le jeudi 9 août 1917, à 1 h. %, 

11 sera vendu aux enchères pu-
bliques: Lit et couches, armoire 
à glace, lavabo, glaces, dressoir, 
vitrines, BWOUX, montres or et 
argent, fournitures d'horloge-
rie, matériel de magasin, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

Me CAMDÉTICD commlssai-rUIJIltlIEn re-priseur. 

Bouteilles Bordelaises achetées^ 
0142, prises à domicile. GIBY, * 

Balguerie-Stuttenberg, 78. Tél. Ile-

VENTE VOLONTAIRE 
d'un superbe Troupeau 

Le dimanche 12 août 1917, à 
14 heures, à Caudéran, près Bor-
deaux, rue Judaïque .prolongée 
(ancien four à chaux), par le 
ministère du greffier de paix 
du 2e canton de Bordeaux, 11 
sera vendu: 19 vaches laitières 
(race hollandaise), une génisse 
et 2 chevaux de trait. 

Au comptant et 5 % en sus. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rueDauphine. Bx. 

firands Portraits primes. 

A u terrain indostri, raccord* 
¥ yoleferrée.S'«.32,b«Talence 

DA1IR trouver commerce im-
r UUil meuble, local, emploi, 
etc. Lisez la feuille d'annonces. 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprit-des-Lois, 37. 

I A II Glacières occasion.I IA V BflYLE, 43. c" d'Albret. g 

A LOUER ch. confort, p. pied-
à-terre av. ou s. cab. toilette, 

maison particulière, plein cen-
tre. Ecr. Fernand, Ag. Havas, Bx 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
H de toute sorte, chaussures, 
meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAOE 

Usine L£lASTfe. 

A l AIICD maison, 5, rue Théo-LUUXn dore-Ducos, 8 piè-
ces, cave, grenier, jardin, eau, 
gaz et électricité. Pour visiter, 
lundi, mercredi et vendredi, de 
2 heures à 5 heures. 

ON DESIRE camions auto-
mobiles neufs, charge 5 à 6 ton-
nes. Ecrire en indiquant tous 
renseignements à la Société LA 
CORNUBIA, quai de Brazza, 
BORDEAUX -BASTIDE. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSEHMANN 
— 28, rue Vilal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — RftrêtteîHeiltS 
Traitement en une séance 

606; 
T B E T Pour ANGLETERRE. 
S" H C I Prix très réduit suivant 
tonnage. Service régulier. S'adr. 
LEETE et SON, 13, C" Tournon. 

Dame VTO OU d»o ay. réfêr. de-
mandée p. gouvernante dans 

hôtel. Ec. Iger, Ag. Havas, Bdx. 

Enmtovc Ire» référ., plus, long., 
dégr.; é nlji. millt., cherche si-

tuation. Ec. G ri son, Havas Bdx. 

J 'ACHETE BON PRIX tous meu-
bles riches et simples. 1)E-

CHÊRAT, cours d'Albret, 39, B». 

GL0BÉ0L 
Tonique vivifiant. Enrichit le sang 

Augmente la 
qualité et la 
quantité des 

globules rouges. 

Anémie 
Neurasthénie 
Tubercfitose 
Convalescence 

Communient! on 
& l'Académie de médecine 

du 1 juin 1910. 

SAJVG GLOBEOLISE 

L'OPINION MÉDICALE; 
« Deux examens de sang, un avant la Ufre, l'antre s son achè-

vement, permettent de toucher do l'œil », sinon du doigt, la relation 
do cause à cet effet: do voir en vertu de-quel phénomène physio-
logique très .simple a pu s'accomplir la rénovation constatée chez 
les malades soumis è l'aijlion du (jlobcnl 

» Etant données la [flllité et l'innocuité do la médication parle 
Glnbéol, ct surtout son aamirablc et indéniable efficacité, il Importe 
donc, désormais, de toujours donner a l'opotliérapie sanguine la place 
qui lui revient et que, incontestablement, elle mérite : la première. • 
, Docteur MILWT, 
' Médecin léglsts de la Faculté de médecine de Lyon. 

Ttês phies ct Etàb. Châtelain,2, T. Vatenciennes, Paris. Le flacon, (co 7fr.20. 
"T i I ■■■■■■■Il MT 

ftABE St-Jean. A céder bôtcl-
u""<t café gi-do terrasse, 20 
charnu., fortune assurée. P* 17,000' 
C"LE PROGRÈS,U»p«8*»Sto-Callltrllls, 3 

yCUTC al>rés décès. Epiceric-
ï t.il I fi buv. avec 3 ch. meubl. 
couV. frais. 100' p. jour. P* 2,500'. 
C" LE PROGRÈS, Impasse Ste-Catberliu, 2 

DAD avec 5 ch. meublées cou-
Bttn vrant loyer. Prix, 2,500 fr. 
C" LE PROGRÈS, itt)?2SMSt:-CataerlDc, t 

nu achèterait camion-auto' 10-
Vm 12 HP, b. état. Ecr. offre et 
prix YATUS, b* Antoine-Gautier 

MAIQAU rapport 1,400 francs, 
mHIOUll susceptible d'expro-
priation, situation exception-
nelle, à vend. Bernède.S.r. Frère 

«M louerait échoppe 5-6 pièces, 
UlVoave, jardin, à proximité 
trams A.rès. Judaïque, Croix-
Blanche. Ec. Neg, Ag. Havas, Bx 

iTË i à 10 hectares 
prairies, bois, 

élevage, dem/M» pr. cours d'eau. 
Lasserre, «je de« Retaillons, 17. 

Occas. Gi cultivateur 12 dents 
6° Internationale, neutf, avec 

semoir, 600 fr. Labasse, curé S»«-
Croix, Mareuil-sur-Belle (Dord.). 

n&S DEMANDE contremaître p' 
"™ usine de conserves. Ne se 
présente.- qu'avec de très bon-
nes références. S'adresser à MM. 
Estival et C'<>, à Villeneuve-s.-Lot 

fjy DEMANDE tout de suite 
wlï une baladeuse neuve ou 
d'occasion en bon état. S'adres-
ser en indiquant prix à la So-
ciété «LA CORNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

M t, 30 ans, b. tenue, ayant fait 
représent, ot dirig. mais. c<» 

1<* ordre, dem. «ituat. rapp. ou 
■repris, sér. Ec. Lux, Hava*. Bx. 

lOU 11, rue Peyrounet l'iMIu 
Achetons bout"" bordel"" vide», 
rincées, rendues chai, O lr. 50. 

105 fr. I'h"> nu vin rouge Narbon-
ne !•» choix, 10", 53, q. de Paludate 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur, off. F. Jourdan, 
courtier, pl. Garnbetta, 28, Bx. 

BONBONNES même sans panier 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

ch. de La Sauve, Bordx-Bastide. 

VENDANGEURS DEMaNDfô 
ChwMille-Secousses,Bourg-s.-G"i8 

rONNEL. demandé, apte répar., 
I b. payé. Ec. Ric.Ag.Havas.Bi 

Vre Victoria tr. b. état à v. Re-
miso Bastide et r. Grassi, 10, Bx. 

Demoiselle 20 ans, sérieuse, con-
nais, rimcl). a éc. dem. emploi 

-au£c écrit. Eo:Armand, Halvas, K*. 

S 'achète tout : meuble, vestiai-
re, etc. MASSEZ, 26, cours Cicé 

SINDBÉRASE-
Policiêr de l'intestin 

Ferments lactiques trapus" 
et vivaces, préconisé» par le 
Professeur Metchnikofï, de 
l'Institut Pasteur, contre les 
fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-, 
intoxication des maladies de 
peau.i.de la vieillesse pré-

maturée, des diarrhées,.' 

6 comprimés par jour peuplent l'intestin d'une 
garnison de bons microbes lactiques {bulgares, para-
lactiques, bifidus) policiers énergiques et vigilante. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Noos savons de quoi est formée la Sinubêrase : ferments lactiques, 

leVure de bière, principes actifs des touraillons, c'est-à-dire des pro-
duits qui ont été les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconisés 
dans le traitement des infections intestinales- Tous les trois peuvent 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque, mais si, pour 
une cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n en est-il pas un troi-
sième tout prêt a le suppléer? Avantage sérieux, qui plaide en faveur 
de la formule et qui fait que, en raison de la constance des résultais, 
la Sinitoérase est do plus en plus appréciée. »'.-'. 

D' DE FAUCHER, • 
Ancien Mcdcàn âe ta Marin*, Itéitàn rosswftani ifEesaru, 

Etabl''Chatelain,2,r. Valenciennes, Pari?. Leflacon;fco7fr.20,fcs3, fco20 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINTES 

Le vendredi 10 août 1017, à 13 
heures, sur la place du Champ-
de-Foire-aux-Clievaux, à Sain-
tes, il seraN-procédô à la vente 
aux enchères publiques de 24 
CHEVAUX REFORMES nrovn. 
naut des armées. 

Les agriculteurs et éleveurs 
devront être porteurs d'un cer-
tificat du maire de leur com-
mune attestant le nombre de 
chevaux dont ils ont besoin, et 
qu'ils ne font pas le commerce 
habituel de marchande de che-
vaux. 

Pour les autres conditions, 
consulter les affiches. 

Au comptant, 5 % en sus 

DEM. ouvrières tailleuses, 
3T,, rue de Châteaudun, 3j. ON 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
Les metll. maoh., leplusbasprix. 
Comptoir. 39, rue Sf-Catherine. 

Machines-outils neufs et occa-
sion disponibles à Bordeaux. 

Ecr. Bernct, Ag. Havas, Bordx. 

A RENTE l tète 78 a., mais.; en-
trée 3,000, rente, 380, rapp. 600. 

p. c. Bayonne. EcMyro, Havas, B" 

Bois de Chauffage 
suis vendeur par wagons à prix 
(intér» croûtes et branchages) 
die pins. Ec. Toury, Ag.Havas,B* 

M ules en plein travail et char-
rettes à vendre. S'ad. Bon-

neau, 73, rue Sainte-Catherine. 

A VENDRE cause dissolution 
1 Soc. sup. camion Mercédes 

L;< HP, 1,500 a 1.800: principaux 
organes neufs, tr. b. état; prix 
avant. Henry, 9, r. Poitevin, Bx. 

16 caisses 5 à 600 
litres et supports 

provenant, transformation wa-
gonnets Decauville. Ec. J. Ey-
quem et C«>, 75, q.Descharnps,B^ 

A LOUER à Lonnont propriété 
d'rrfrrénuent avec habitation 

meubïée confortablement, beaux 
ombrages et jardin, s ad étude 
ue M» de Saint-Marc, notaire 
à Bordeaux, 14, rue Boudet. 14. 

Bons électriciens (ouvriers et 
chefs d'équipe), chaudron-

niers fer, ferblantiers, plombiers, 
tôliers, serruriers, peintres, de-
mandés Société anonyme d'en-
troprises «t de travaux, 152-164, 
rue, de l'Eglise - Saint - Seurin. 

S IHQ ACHETEUR maison 10 à 
U"& 18 pièces avec jardin. 

F a i r e, o ff re, B a lège, ^ vDu ca^u, 23. 

A VENDRE par suite du décès 
du propriétaire mort aux ar« 
mées : important matériel d'im^ 
primeric comprenant presses 
Universelle et pédale, encrage 
cylindrique; massicot, machines 
à piquer, perforeuses, etc., 10,00î 
kilos environ de caractères Uu 
beur et fantaisie, filets cuivre, 
etc. Grand assortiment de oa< 
ractères les plus divers pour af. 
llches en tous genres. S'ad. H, r< 
Carreterie, Avignon (Vaucluse), 

Camion 3 tonnes V4 Français, 
neuf, disponible, 57, rM Médoo 

dégagé de tout< 
obligation rnilù 

taire demandé usine Roy, boule-
vard de Caudéran, 13, Bordx, 

nu dem. bûcherons ou scieur* 
Un de lon;^, menuisiers, char< 
pont., manœuvres. Se prés. usl« 
ne Rlffaud, barr. de la Benauge, 

MACHINE écr. visible ooc. de< 
m mandée 47, q. Bourgogne, 47, 

Jeune fille débutante, sténo-daoc 
tylo, sollicite emploi dans bu» 
reau ou maison de commerce, 
Adresser offres 71 bis, r. Paulin, 

10 juillet. — Clarinette oublié^ 
dans fiacre. Piapp. au restauranj 
du Conscil-de-Guerre. Récomp, 

PERDU le 22 juillet, à Portets, 
montre, chaîne et 2 cachetsi 

le tout or. Rap. à la mairie. Récj 

PERDU dimanche ba-gue seri 
pont or quatre tours. Prièri 

de la rapporter à son propriét 
taire, au bar Picard, 4, plac< 
Picard, 4. Bonne récompense 

TROUVE c. Martinique, angl^ 
c. Portai, broche-barette or] 

Réclamer 3, rue Guiraude, 3, Bx 

HERES 
recevront vendredi 10 courant 
un nouveau convoi de chevau* 
à 2 Ans; r. Lecooq, 37, BordxJ 

t 


